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Paris, 23 mars.
Un homme qui a de la chance au 

Sénat, c’est l’honorable M. Bérenger.
Il a fait passer, hier, en première 
délibération, tout son projet de loi 
sur les récidivistes et la réhabilita­
tion^ Quelques sénateurs mal con­
vaincus de l’excellence des idées con­
tenues dans tous les chapitres du 
projet ont proposé des amendements 
et demandé des modilications. Mais 
M. Bérenger n’a pas voulu céder une 
ligne de son projet et le Sénat lui a 
donné raison en votant tous ses arti­
cles et en décidant qu’on passerait à 
la seconde délibération.

La Chambre, elle, a terminé hier 
*4 la loi municipale ” qui lui était 
revenue légèrement amendée du 
Sénat. Il y avait en ire autres cer­
tains amendements relatifs au loge­
ment des desservants, aux clef? des 
églises qui ont un clocher avec entrée 
indépendante, et aux relations des 
fabriques et des communes—dont les 
anticléricaux du Palais - Bourbon 
étaient furieux. Ces anticléricaux ont 
adjuré la Chambre de rappeler ce 
Sénat à l’ordre et de rogner tous ces 
amendements coupables. Mais le 
gouvernement étant intervenu pour 
déclarer qu’il s’arrangeait des modi­
lications légères exigées par le Sénat, 
la majorité s’est inclinée et a émis 
un vote favorable. Une loi nouvelle 
nous est donc née définitivement.
( )n a ensuite passé à la question de 
l’avancement dans l’armée, sur 
lequel il n’y a pas entente complète 
entre le ministre de la guerre et la 
commission. Le général Campenon, 
ayant* demandé l’ajournement du 
projet, s’est borné à faire un histori­
que de la question. M. de Roys, au 
nom do la commission, a résumé le 
rapport présenté par lui sur 1? ques­
tion, et là-dessus on s’est ajourné. 
Entre temps, M. Lccherbonnier avait 
déposé son rapport sur le projet de 
loi relatif à l’organisation, munici­
pale de Paris, projet qui est gros 
d orages, car il va mettre aux prises 
les Freycinetlistes et l’extrême gauche 
avec la majorité ministérielle. Nul i 
ne sait quand seront discutés le j 
projet cl le rapport de M. Lecher- 
bonnier. Néanmoins les élections 
municipales approchent et, au nom 
de l’extrême gauche, M. Sigismond 
Lacroix a demandé hier que, sans se 
prononcer sur le projet, la Chambre j 
donnât une solution aux modilica­
tions proposées sur le mode de 
scrutin. La majorité a fait droit à 
cette demande ; les deux articles 
relatifs au mode de scrutin seront 
distraits de la loi et discutés isolé­
ment la semaine prochaine.

Le citoyen Rochefort se multiplie 
pour utiliser au prolit de l’anarchie 
les événements d’Anzin. A peine re­
venu de Demain avec son ami et cou­
sin Maurice de Talleyrand Périgord 
qui olfro cinq mille francs aux gré­
vistes, M. Rochefort présidait hier 
soir, salle Lévis, une réunion en 
faveur des grévistes d’Anzin.

La line Heur du parti radical était 
la, ainsi que nombre de personnages 
fameux de la Commune entre autres

îles citoyens Eudes, Vaillant, Cournet. fdeau que l’idée d’avoir écrit une oui 
Naturellement tous les orateurs ont, vre, une page, une ligne dangereuse 
à la suite du citoyen Rochelort, pour les jeunes gens, 
déclamé contre la compagnie d’Anzin. *
Parmi ces échauffés de la démagogie 
à qui la tribune, au Palais Bourbon, 
ne suffit plus, je peux vous citer M.
Gfiard, le député de Valenciennes,
M. Laguerre, le député d’Api 
(Vaucluse,) M. Brousse, le député des 
Pyrénées Orientales el M. Roche, h; 
député parisien. Mais le véritable 
héros de la soirée a été Basly, le 
porte-paroles et le représentant des 
mineurs' d’Anzin. C’est un garçon 
de trente ans bien découplé et qui 
n’a pas l’air mécontent d’avoir enlin 
trouvé sa voie. Il a travaillé plu­
sieurs années dans les mines ; mais 
ses camarades l’ont choisi pour être 
leur interprète et ils lui ont lait un 
sort au moyen de leurs cotisations.

Le voilà lancé maintenant, et on 
sent qu’il entrevoit en rêve un siège 
de député. La réunion’ (d’environ 
cinq mille personnes) a beaucoup 
acclamé le citoyen Basly, qui a lon­
guement insisté sur le triste sort des 
ouvriers, sur leur patience et sur 
leur résignation, mais qui a aussi 
véhémentement dénoncé aux haines

Ce programme est demeuré celui 
de M. Marinier et lui a valu le rang 
qu’il occupe dans les* lettres françai­
ses. Poète, il donne par sa vie de 
travail, ^’investigations, de courses 
incessantes un démenti à l’apologue 
de Schiller que lui-même a si bien 
raconté.

“ Jupiter annonce du haut de son 
trône qu’il va distribuer aux hommes 
les richesses de la terre. Tous aussi­
tôt d’accourir et de prendre avec avi­
dité : celui-ci la lbrét, celui-là les 
champs, cet autre les chariots et les 
marchandises. Chacun ayant son 
lot, arrive le poète indolent, rêveur. 
Les distributions étant finies, Jupiter 
n’avait plus à lui donner que l’auréo­
le de la gloire. ”

Notre poète n’a pas connu l’indo­
lence. Toujours en action, parcou­
rant le monde presque sans halte, il 
y avait à craindre que la Fortune ne 
l’atteignit jamais pour poser sur sou 
front cette auréole, suprême récom­
pense des poètes.

La Fortune a pu le rejoindre.
Et lorsque je le salue du beau titre 

du peuple les exploiteurs ” de la j j(3 poète, n’ai-je pas un peu tort ? 11 
Cie d’Anzin. | y a longtemps, ce me semble, qu’il

Le gouvernement a lait distribuer scande plus la strophe ou le dis- 
le Livre Jamie concernant les affaires I tique, 
de Madagascar dont il sera question 
demain au Palais-Bourbon en raison 
de l’interpellation Lanessan. Les! 
pièces importantes du dossier sont

site se modifie. On dirait d’une cau­
serie qui commence et s’achève au 
coin d’un même feu. Les accessoires 
du récit demeurent ce que le poète 
les a faits.

Avec M. Marinier, rien de sem­
blable. , L’imagination du touriste, la 
mémoire du voyageur, toujours ferti­
les, l’emportent à travers le monde. 
11 franchit des espaces sans mesure, 
gagne les régions hvperboréenncs, 
revient subitement a Trianon, et 
nous appelle à Montréal pour en­
tendre l’épilogue de ses attachantes 
odyssées. 11 se meut dans les mondes 
habités avec l’aisance de ces êtres 
féeriques doués d’une seconde vue, 
qui ne sont étrangers dans aucune 
patrie, inconnus à aucun foyer. Et 
lorsque ce citoyen de 1 univers jetait 
un regard élevé sur les peuples 
innombrables auxquels il était allé 
demander l’eau et le fm, il s’écriait 
tout à coup, dans l’enthousiasme de 
son àme aimante.

[rières,
J.es hommes seuls entre eux ont posé ces liar- 
Qin sVHacent qui tomberont lin jour ;

. . . ['*es :
Lui* «lu noril un midi tous les liouimo sont fn'*- 
«*a mime peitom chante son chant d'amour...

ans a pour titre : La France dans ses 
colonies. Elle est de Marmier. A 
l’heure actuelle, il conviendrait de la 
rappeler sans en rien omettre. Cham­
plain, Lasalle, Montcalm, Cartier, 
Dupleix, Fougères, Flacourt. Martin, 
tous ces représantants illustres de la 
France et de sa foi chrétienne sur des 
terres conquises et civilisées au nom 
du Christ, sont passés en revue par 
un de leurs descendants, lier d’avoir 
retrouvé leur traces sur tous les ri­
vages, plus lier encore d’être resté 
fidèle à leurs traditions. Puis, ayant 
raconté avec une douleur mal conte­
nue ce passé glorieux qu’il n’est pas 
accordé à la France de ressaisir, le 
narrateur termine par ces paroles : 
“ Trois de nos colonies ont été illus­
trées par trois grands écrivains : l’A­
cadie, par Longfellow ; Pile de Fran­
ce, par Bernadin de Saint-Pierre ; la 
Louisiane, par Chateaubriand. ’’ 11
faudrait ajouter, pour être juste, que 
toutes ont été regrettées par M. Mar­
inier.

(/I suivre)

les instructions données au chef de , 
l’expédition navale et au représen-1 
tant de la France à Madagascar et ! 
quelques notes courtoises échangées ; 
entre les cabinets français et anglais, i

N. !

Courrier littéraire
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(S?/ lie)
Nôtres poète n’avait-il point déjà

gouverne-

Sur ce point, les doutes sont per­
mis. C’est bien, en eli’et, le nom de 
M. Marmier que je lis au bas de cette 
chanson naïve d’une paysanne fin­
landaise endormant son nouveau-né

déposé le sceptre de son 
ment littéraire pour reprendre les 
tablettes du voyageur et la plume du 
romancier ? Est-ce que la corvette 
La recherche,—un nom d’heureux 
augure—ne le réclamait pas au nom- 
lire de ses passagers qui projetaient 
une expédition scientifique dans les 
mers du Nord ? J’imagine que ce 
dut être le jour où il alla prendre 
congé du statuaire David que celui- 
ci voulut garder le profil énergique 
et rêveur du poète aventureux. 
A tout évènement, le sculpteur s’em­
pressait de donner place, dans son 
Panthéon d’hommes illustres, à ce 
jeune écrivain qui n’avait pas en­
core vingt-six ans, comme si les ha­
sards de sa destinée avaient effrayé 
l’artiste.

Le voyager s'éloigna, mais pour 
revenir. De chacune de scs excur­
sions, il a rapporté un livre alerte, 
original, instructif, toujours honnête. 
C’est à lui que s’adressent ces lignes 
d’un contemporain :

“ Je veux être aimable, parce que 
c’est dans ma nature, et écrire des 
livres d'une morale irréprochable, 
parce que je ne connais pas, pour un 
honnête homme, de plus lourd far-

Vous êtes inquiet, 'faut de mansué­
tude vous eliraie. Si .je devine votre 
pensée, vous redoutez d'apprendre 
que ce perpétuel pèlerin, cet hôte de 
l'humanité n’ait pas conservé dans 
son cœur le culte jaloux de la pa­
trie.

^ Rassurez-vous. C'est au palais de 
dans son berceau d’écorce de bon- 1 l’Institut, en présence des immortels 
lean : I et devant l’élite de la société pari-.

4i Dors, petit oiseau de la prairie ; sienne, que le directeur de l’Acadé- 
dors doucement, joli pet it rouge- • mie française a voulu rendre publi- 
gorge. tquement témoignag e au patriotisme

4‘ Dieu t’éveillera quand il en sera de M. Marinier pendant l’année ter- 
temps. ! rible.

, Le sommeil est à la porte et dit :1 “ Etrange contradiction de votre
! N’y a-t-il pas ici un doux enfant ! destinée ! Combien de gens, dans la 
qui voudrait dormir i ! prévision trop facile du siège de Pa­

l n petit enfant enveloppé dans ; ris, avaient senti naitre en eux le
goût des voyages ! Vous qui aviez 
passé une partie de votre vie. passion­
né pour cette libre allure du vova-

ses langes, un bel enfant qui repose 
dans sa couverture de laine ?

Dors, petit oiseau de la prairie ;
dors doucement, joli petit rouge- • geur qui était votre vie même, vous 
gorge. ” ! voilà soudain et volontairement ren-

Que vous en semble ? L’homme j fermé dans une grande ville, séques- 
qui a transcrit ces paroles n’est-il ( tré de la France et du monde, sans 
pas poêle. ! S’il n’était qu’un érudit, i nouvelles de vos amis et de votre 
pensez-vous qu’il eût prêté l'oreille 1 famille, n’en ayant pas même de ce 
aux stances monotones d’une pauvre i vaillant général, votre frère, un des 
femme de Finlande ? j défenseurs de Verdun, que quelques

11 y a plus de vingt ans qu’un ré- ; heures de route séparaient à peine de 
dacteur du Journal des Débats. ayant vous. Vous aviez voulu être assiégé, 
à parler du Roman d'un héritier, écri- j vous l’étiez. ”
vait : •* M. Xavier Marmier s’obstine J Qui ne demeurerait frappé de cette 
au "roman vertueux, et il a raison. ’’ j immobilité raisonnée à l'heure du 
Cette critique, tout à l’éloge de l’é- péril national, chez un homme dont 
crivain, ne porte pas seulement sur , l'existence n’avait été jusque-là qu’u- 
le Roman d'un héritier. elle s’adresse j ne incessante agitation ! L’amour de 
aussi aux Fiancés de Splzberg, à G a- \ la France ! Certes, ce fut l'une des 
zida, à Ilétène et Suzanne, à LAvare plus fortes passions de l’écrivain 
et son trésor, autant d’œuvres irrépro- dont nous parlons. A défaut de ses 
chables, d’un incontestable mérite romans, de ses récits de voyages
littéraire et d’une originalité pitto­
resque qui est le secret du romancier. 
Ce dernier trait appartient en propre 
à M. Marinier. C'est à ses voyages 
qu’il le doit.

Le plus souvent, le romancier 
choisit son cadre comme le drama­
turge son décor, et l'action se déroule

dans lesquels il aime à rappeler les 
gloires de sou pays, M. Marmier ne 
s’est-il pas montré patriote lorsque, 
s’adressant à M. de Viol-Castel, il le 
félicitait en termes qu’on n’a pas ou­
bliés de s'être fait. l’historien de la 
Restauration.

L’une des pages les plus éloquen-
_• » _ j r i * * * . -% .sous l’œil du lecteur sans que le ‘ tes qui aient été écrites depuis vingt

Un. anniversaire

Les années passent. C’est aujour­
d’hui li» quatrième anniversaire des 
décrets contre les congrégations. Les 
religieux expulsés par la république 
sont toujours à la porte de leurs cou­
vents. La nouvelle loi sur les asso­
ciation les proscrits à perpétuité. 
Chassés de leurs maisons, mis hors 
la loi, les religieux vivent comme en 
exil. Ils n'ont plus leur chapelle, 
leur bibliothèque, leur cellule. Les 
produits ordinaires de leur travail 
leur manquent comme les avantages 
de la vie commune. Ils ont. vendu 
ee qu’ils pouvaient vendre, mais le 
plus souvent ils devaient ce qui 
paraissait être à eux, et les produits 
des ventes n’ont guère servi qu’à 
acquitter des obligations. Les ressour­
ces disponibles s’épuisent, les diffi­
cultés de la vie augmentent, les 
noviciats établis à l’étranger entraî­
nent de. lourdes charges. C’est le 
moment de faire un nouvel appel à 
la charité des fidèles.

On s’est ému lors du vote des 
décrets, on s'est ému davantage lors­
qu'on a vu la police républicaine en­
vahir les couvents, crocheter les ser­
rures et enfoncer les portes, arracher 
de leur cellule les religieux, mettre 
les scellés sur les chapelles. Ces faits 
sont d’hier. La réprobation qu'ils ont 
soulevée dans tous les cœurs honnêtes 
doit durer autant que l’iniquité. Sou­
venons-nous ' Les religieux soutirent, 
les uns l’exil, les autres les ennuis 
d’une vie vagabonde ; tous supportent 
des privations, endurent des peines, 
dont la plus cruelle est de ne pouvoir 
reprendre leur règle. C’est pitié de 
les voir obligés le plus souvent de 
dissimuler sous un vêtement d’em­
prunt les restes de leur habit reli­
gieux. C’est une tristesse amère de 
passer devant leurs chapelles fermées 
ou travesties en locaux profanes. Sur 
la façade de l’élégante chapelle go­
thique des dominicains de la rue 
Jean-de-Beauvais, toute remplie des 
souvenirs des beaux siècles de ren­
seignement catholique, on lit au­

jourd’hui : Eglise roumaine. Ce sont 
là les suites de la prescription. Elles 
ne doivent pas cesser d’émouvoir les 
cœurs catholiques, comme au premier 
jour. Et la pitié ne suffit pas. ' 1 

Tant que durera la persécution, les 
religieux sont inscrits de droit et des 
premiers au budget de la charité ca­
tholique. Mais il faut que cçtjtp cha­
rité s’exerce réellement envers eux. 
Plus les années avancent, plus leur 
situation devient pénible et précaire. 
Ce ne serait rien de les avoir plaints 
le premier jour, en maudissant leurs 
persécuteurs, si cette compassion ne 
devait pas se changer pour eux en 
assistance. Nous rappelons à des­
sein cette date exécrable du 20 mars, 
qui rappellera aux catholiques leurs 
obligations. Eu accomplissant leur 
forfait envers les congrégations, les 
fauteurs de l’expulsion comptaient 
sur l’indillcrence : ils ont rencontré 
la réprobation ; ils comptaient parti­
culièrement sur l’oubli : qu’ils trou­
vent toujours le souvenir vivant et 
ineffaçable de leur iniquité. Ce sou­
venir, c’est la protestation incessante 
des consciences, c’est la sympathie et 
l'affection constamment témoignées 
aux religieux, c’est la charité s’exer­
çant perpétuellement sur eux. Con­
tinuons de donner aux congrégat ions 
religieuses : leurs persécuteurs ver­
ront qu'en les expulsant et en les 
spoliant, ils ne les ont, pas détruites.

Arthur Luth.

J-ea si file use* <ie Vinv-York

Un reporter, étonné d’entendre 
une jeune dame de. la meilleure so­
ciété sillier l’air de Mocking Bird avec 
tant de conviction quon l’entendait 
de tout h* *‘ block, ’’ a pris la liberté 
de la complimenter et de lui adres­
ser quelques questions, auxquelles 
elle a répondu de très lionne grâce. 
Beaucoup de jeunes dames de New- 
York étudient avec passion Fart de 
sillier, d’abord parce que c’est las- 
liionnable. c’est un accomplish ment 
très distingué, et ensuite parce que 
cet exercice rapetisse la bouche et la 
rond mignonne. Une fille qui a la 
bouche cle -I pouces d'ouverture peut 
la réduire de 3 pouces enc^ix mois, 
en prenant une leçon de» 2 heures 
par jour et en pratiquant 2.heures de 
plus.* ■

Le professeur favori de ces dames
est un nègre, John Wise, originaire 
de la Virginie. C’est un merveilleux 
musicien, un sillleur sans rival et 
qu’on pourrait qualifier de merle 
blanc s’il n’était pas noir. Il possède 
une méthode excellente et apporte 
un véritable dévouement et une pa­
tience angélique dans les soins qu’il 
prend pour l'inculquer à ses élèves. 
11 ne permet jamais de sillier une no­
te tant qu'on n'est pas parfaitement 
maître de sa bouche. Il a adopté le 
système des leçons de choses. Il fait 
voir par exemple, et sans émettre de 
son,comment il faut avancer ou ren­
trer les lèvres, arrondir la bouche, 
etc.

Les écolières, véritablement sus­
pendues à ses lèvres, doivent imiter 
tous ses mouvements. Des mois en­
tiers sont quelquefois consacrés à
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LE DRAME i
l»ES

. (SUITE)

—Vous venez d’entendre quelles 
sont nos conditions, lui dit-il. Com­
mençons par l'autorisation. Nous 
ayons ici de quoi écrire. Cependant, 
si vous Otes muni d'une de vos cartes 
de visite et d’un crayon pour y tra­
der quelques mots au dos, cela suffira.

M. Lavernède tira de sa poche son 
portefeuille et l’ouvrit.

—Dictez, dit-il.
Coffin dicta ces mots :
“ Laissez entrer librement chez 

moi le porteur, qui est un homme de 
confiance chargé par moi de prendre 
dans mon appartement divers objets 
dont j’ai besoin. ” ‘

C’est tout, ajouta Gollin. Signez.
M. Lavernède signa et lui donna 

I écrit.
Maintenant, les clés! ordonna 

Collin.

Fuis, remarquant une certaine hé­
sitation :

—Epargnez-nous l’ennui de vous 
les arracher de force, reprit-il. Vous 
voyez que nous n’usons pas de vio­
lence. Vous avez tout intérêt à ce 
que nous nous séparions satisfaits les 
uns des autres.

M. Lavernède. prit dans sa poche 
un trousseau de clés. .

■—Vous m’affirmez, dit-il avant de 
les livrer, que mon fils n'a rien à 
redouter de vous, que je vais être 
réuni à lui..

—Cher Monsieur, interrompit Gol­
lin d’un ton de familiarité bienveil­
lante, il n’y a pour nous aucun incon­
vénient à jouer cartes sur tables. 
Nous ne réclamons pas de vous des 
serments formidables de ne pas nous 
dénoncer, dès que vous serez sorti 
d’ici. Nous savons très-bien que 
vous ne les tiendriez pas. Donc, nous 
serons poursuivis. Nous tâcherons, 
il est vrai, de ne pas nous laisser 
prendre, mais, en cas de malheur, 
nous serons bien moins punis par la 
justice si on ne peut constater sur 
votre personne et celle de votre lils 
la moindre écorchure, la moindre 
trace de coups.

Notre salut vous garantit le vôtre. 
Vous voyez que je suis franc. Je dois 
ajouter que toutes les précautions 
possibles seront prises par moi pour 
mener à bonne lin ma petite opéra­
tion. .Te vais aller à votre domicile

précieux. C’est convenu. Mais il me 
faudra le temps de m’en défaire, de 
réaliser le prix de vos valeurs, et je 
ne veux pas être entravé. Oh ! soyez 
tranquille. Je suis expéditif. Demain.

vantages réels, il en éluda la propo­
sition et dit :

—Voici mes clés...Ramenez-jnoi 
mon lils.

Collin saisit le trousseau et l’exa-
vers trois ou quatre heures de l’apres- mina.
midi, tout sera probablement fini. 1 —Très-bien! dit-il. Elles y sont

D'ici là, vous êtes mon prisonnier, toutes, n’est-ce pas ? Oh ! je mVn 
vous et votre fils. Je ne vous cache- rapporte à vous ! Vous avez tout 
rai pas qu’une tentative d’évasion, intérêt à ce que les choses se passent 

i cri d’appel au secours, seraient loyalement...ear j’ai deux otages, moi,un
aussitôt punis de mort. Il dépend et joies tuerais sans miséricorde s’ils
donc de vous qu’il n’y ait pas de sang essayaient de résister à ma ' 
versé. Dans notre situation respect i- Mais tout va bien. Voici la mi

volonté.
mignonne

enlever ce que j'y trouverai de plus

ve, il est peut-être déplacé d’invo- petite clé du coffre-fort. Elle n’est pas 
querdes principes de loyauté. Je vous grosse, mais que de trésors.... 
dirai pourtant que si vous observez —Veux-tu que j’aille avec toi ?
loyalement les conditions imposées, demanda Rinçonnet alléché, 
si vous vous résignez sans arrière- —Imbécile, est-coque je ne revien-
pensée à un accident qui ne sera drai ;pas ! riposta Gollin d’un ton 
pour vous en résumé qu'une perte farouche. Est-ce (pie je no rendrai pas 
d’argent, nous vous en récompense- des comptes !
rons en ayant pour vous tous les II commença à faire tomber la suie 
égards qui ne seraient pas nuisibles qui lui masquait le visage, 
à nos projets. Par exemple, je sais —Un bout de toilette pour aller à 
que madame Lavernède, votre fern- Paris ! murmura-t-il. Déguisons-nous 
me, est à Bezons, où elle vous attend en honnête homme, en homme de 
sans doute. Voulez-vous qu’un mot confiance!
de vous, écrit sous mes yeux, l’aver- Fuis, dévoré d’une convoitise ar- 
tisse que vous êtes retenu à Paris et dente :
lui soit porté cette nuit ou demain —Ne négligeons pas l’essentiel, 
matin pour l’empêcher d’etre inquiù- reprit-il. Le mot. cher Monsieur, le 
te ? Dites, le voulez-vous ? mot ?

M. Lavernède ne répondit pas. 1 —Mon lils ! dit M.
Soit qu'il n’eût annoncé Son retour Je veux voir mon lils. 

qu’évcntuellement, soit qu’il entre- promis, 
vît dans un message plus d’inconvé- —Ah ! ne plaisantons pas ! s’écria
nicnls et môme de dangers que d’a- Gollin d’un air menaçant. Vous pos-

Lavcrnède... 
Vous l’avez

sédez un coffre-fort où vous serrez 
vos billets de banque et vos valeurs. 
Il est dans votre chambre à coucher, 
à moitié dissimulé par les rideaux 
d’une fenêtre. Il est tout en 1er. Oh ! 
c’est là une invention admirable, 
grâce à laquelle on bravo l’incendie 
et les voleurs...oui, les voleurs...car 
la clé ne suffit pas pour ouvrir...Il 
faut écrire un mot avec des lettres 
métalliques et tournantes sur les 
cercles métalliques qui pivotent au­
tour de la serrure. Quel est ce mot ? 
Il se compose de cinq lettres. Dites- 
le !

Blouque et Rinçonnet contem­
plaient Goflin.

—Est-il malin ! se dirent-ils tout 
bas. Moi, je n’aurais pas pensé à ça.

—Vous n’espérez sans doute pas 
qu’un homme tel que moi risque 
l’échafaud pour vous voler quelque 
méchante pendule, continua Gollin 
d'une voix sifllante. On vous con­
naît , M. Lavernède. Vous avez des 
billets de banque, et je les veux, vous 
avez des actions un porteur, et je les 
veux. Quant à vos valeurs nomina­
les, aux titres que je ne pourrais né­
gocier sans me compromettre, je vous 
les rendrai, soyez-en certain. Donc, 
vous en aurez toujours assez., sans 
compter votre maison de campagne, 
que je ne puU pas vous enlever.

Mais il me faut ma part de vot re­
fortune, ma large part.

—Et le nôtre, appuyèrent les deux 
complices.

— Allons,poursuivit Gollin, le mot. 
Et ne me trompez pas... ou je reviens 
ici et je vous tue !

M. Lavernède garda le silence.
Gollin se rua sur lui un poignard 

à la main.
—Le mot ! répéta-t-il d’une voix 

sourde. Le mot !
Blouque et Rinçonnet crurent qu'il 

fallait frapper et s’avancèrent, armés 
aussi de poignards.

—Tuons-le, c'est peut-être plus 
sûr, dirent-ils. Nous irons ensuite 
tous deux chez lui prendre ce que 
nous pourrons.

Gollin les écarta.
—Parleras-tu, dit-il en levant son 

arme. Prends garde ! si tu hésites, 
tu es mort. Notre patience est à 
bout. Tu vois que déjà je ne suis 
plus le maître de ces homme©. Le 
mot !... Une dernière fois le mot !•./

—Le mot indispensable pour pou­
voir ouvrir mon cofire-fort, balbutia 
M. Lavernède d’un air d’égarement... 
Ah ! oui... je me souviens... Atten­
dez donc ! ir

— Que de cérémonies ! dit Goflin 
se croyant victorieux. Cela fait sup­
poser que son collre est bien garni. 
Tant mieux pour nous tous. Le 
mot.

—Le mot !...
—Oui. <
—Oh ! c’est étrqnge ! ...Je no me 

souviens plus...Je suis comme dans 
un rôve....

(A suivre)
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ces exercices muets et préliminaires. 
Le professeur A\ ise va donner des 
leçons à domicile, il a déjà formé un 
bon nombre de siflieuses hors ligne, 
et il s'occupe en ce moment d orga­
niser un concert qui fera sensation. 
( >n parle notamment d'un siillement 
en chœur de l’ouverture de Zampa 
d’un effet irrésistible. Une condition 
essentielle pour devenir siflleur de 
premier ordre est de n’étre pas brè­
che-dents.

( Courrier de l'Illinois).

DROIT QVr.VE ÀUTRK PROVINCE À

CE IT K SUBVENTION. “
Nous concevons après cela que la 

presse libérale soit embarrassé pour 
défendre son chef. U est difficile de 
comprendre comment M. Laurier a 
pu être amené à prononcer de telles 
paroles. Les libéraux eux-mêmes

parti que par

patrons demandaient im< 
10 pour cent. réduction de

piétement 
non. rien du tout.

Mais la mesure étant venue à cou

plus par l’esprit 
l’intérêt public.

M. l’orateur, nous désirons tous
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QUEBEC 22 AVRIL 1884

conservateurs de la provincej
Québec ont commis une faut

Les opinions (le H. Laurier

» Les organes libéraux ont. pendant 
des semaines, chanté sur tous les 
ions que les députés conservateurs 
de Québec s’étaient mis à “ quatre 
pattes ” devant Sir. John, et avaient 
sacrifié les intérêts de leur province 
aux intérêts du gouvernement et du 
parti. M. Laurier, lui, dit que : ** les

de 
eu

profitant jdes embarras du gouver­
nement pour LUI FORCER LA MAIN.’’

Les organes libéraux ont proclamé 
que le cabinet fédéral leurrait la 
province de Québec et se moquait de 
scs droits. Mais M. Blake avantw

déclaré que le gouvernement accor­
dait à Québec une subvention qu’il 
devait accordera toutes les provinces, 
M. Laurier emboite fidèlement le pas, 
et s'écrie que : puisque le gouver­
nement fédéral veut aider aux gou­
vernements provinciaux, il "est équi­
table et juste que ce principe NE soit

PAS APPLIQUÉ A UNE SEULE PRO­
VINCE.”

Les organes libéraux ont répété à 
satiété que la province a un droit 
incontestable A se faire rembourser 
nu moins une partie du coût du 
chemin de fer du Nord qui est un 
chaînon du Pacifique, et que si le 
gouvernement fédéral nous refusait 
cette indemnité, il commettrait un 
déni de justice. Le gouvernement se 
détermine à nous accorder ce que 
nous demandons. Mais M. Laurier, 
songeant toujours aux autres pro­
vinces avant de songer à la sienne, a 
le courage de prononcer les paroles 
suivantes : “ Si l’on examine les 
raisons données pour obtenir l’aide 
du gouvernement fédéral en faveur 
de la province de Québec, on trouve 
que la seule et unique est que le 
chemin de fer provincial est un chai- 
non du Pacifique. Sur ce point je 
n’hésite pas a dire que legouvkr-

la province de Québec.

Nous achevons aujourd’hui la pu­
blication de l'excellent discours de M. 
Marion. Ce discours est certaine­
ment l’un des meilleurs qui aient été 
prononcés sur ce sujet, dans l’Assem­
blée Législative.

» -- ■ ——1 -- -

Notre ami et collaborateur, M. 
Hubert, nous a donné un nouvel 
article, sur l'Orchestre, que nous pu­
blions aujourd’hui. Cet article lait 
suite à ceux qui ont déjà paru dans 
le Courrier sur le Hautbois et le 
Basson. Monsieur Hubert a bien 
voulu nous promettre, pour un pro­
chain numéro, quelques considéra­
tions sur Y Idéal dans l'Art,

Légi.slaturc provinciale

A S S E M R L K E L É G I S L A T I V E

Québec, 20 avril 1884.
Après les affaires de routine les 

résolutions de M. Duhamel sur l’au­
tonomie des provinces sont prises en 
considération.

M. Duhamel parle des résolutions 
de M. Mercier et dit qu elles n’étaient 
pas acceptables dans la forme qu’on 
leur avait donnée. 11 approuve la 
position prise par le gouvernement 
fédéral dans la question des licences. 
Il ne croit pas qu’il y ait un système 
d’empiètement. Si le parlement fédé­
ral a parfois dépassé les limites de 
sa juridiction, le parlement local l’a 
fait lui-même.

Monsieur Saint-Hilaire parle à 
l’appui des résolutions de M. Du­
hamel. 11 déclare que, suivant lui, 
le parlement fédéral n’a pas donné 
de preuves de tendance systéma­
tique à centraliser. Le bill des che­
mins de fer passé à Ottawa l’année 
dernière est constitutionnel : quant 
au bill des licences il n’a pas été 
déclaré inconstitutionnel.

M. Deschénes appuie les résolu­
tions et approuve la position prise 
par Sir John Macdonald en déférant 
au conseil privé les conflits de juri­
diction entre la Puissance et les 
provinces.

APRÈS SIX HEURES
M. Flynn continue le débat, et 

prononce un très fort discours à 
l'appui des résolutions.

M. Mercier lui répond et donne 
un résumé de ce qu'il a dit, lors du 
débat sur ses propres résolutions.

M. Blanchet propose l’ajourne­
ment du débat, à minuit.

Discours de AI. Alariou.
SUR l’autonomie des provinces

N KM EN T DE QUÉBEC NA DROIT. A CE 
SC.ÎKT, A AUCUNE FAVEUR SPÉCIALE” 

Lies organes libéraux ont soutenu, 
comme toute la presse, que la provin­
ce de Québec après avoir contracté une 
dette* de §13,000,000 pour construire 
une voie ferrée d'intérêt général 
ayjnt droit de s’attendre que la Puis­
sance lui donnerait une subvention 
pour lui aider à éteindre cette dette. 
Mais M. Laurier, député de Québec- 
Est, oubliant que ce que nous avons 
pu retirer du chemin représente à 
peine la moitié de ce qu'il nous a 
coûté, M. Laurier, député de Québec- 
Est, prononce ce décret : “ Aujour­
d’hui que le chemin est vendu, LA 
PROVINCE DE QUÉBEC N’A PAS PLUS

(Suite et fm).
Quant à l’acte des licences de 1883» 

on sait sous quelle circonstance cette 
loi a été passée ; à cette époque il 
n’y avait pas un seul homme qui eût 
des doutes sur la question, le juge­
ment du conseil privé dans la cause 
Russell enlevait toute discussion 
la députation fédérale n’a nullement 
protesté contre la mesure, au con­
traire elle l’a considérée comme um 
nécessité, et y a prêté son concours. 
Il y a plus que cela, M. l'orateur, le 
parti libéral,toujours prêt à critiquer 
les actes du parlement fédéral, n'a 
pas seulement laissé passer la loi sans 
mot dire, mais a admis qu’elle était 
nécessaire. Ouvrons la Patrie du 10 
mai 1883, l'organe officiel du parti 
libéral dans le district de Montréal, 
on y lira les mots suivants : les cir­
constances “ actuelles imposent à 
“ Sir John ) obligation de faire une 
“ nouvelle loi ; ” ces ligne» étaient 
dictées par le correspondant de ce 
journal à Ottawa, lorsqu’il reprochait 
à Sir John de faire peser la responsa­
bilité de cette mesure sur la chambre 
des Communes, quand elle était in­
sérée dans le discours du trône.

Il y a encore plus, M. l’Orateur ; à 
peine un mois s’était écoulé depuis la 
passation de ce bill, que l’honorable 
chef de l'opposition fonda un journal 
appelé Le Temps. Cette feuille parut 
avec un magnifique prospectus oû 
l’on déclarait que l’idée qui avait 
présidé à la fondation de ce journal, 
était de sauver la Province de Qué­
bec, de veiller avec soin à la conser­
vation de ses droits les plus chers.

législatures provinciales, semblent 
enlever ce pouvoir au fédéral pour le 
mettre entre les mains du local. 
Pour ma part je ne serais pas surpris 
que la question fût sous lajuridiction 
simultanée des deux législatures, le 
fédéral étant saisi des matières géné­
rales cor cernant le commerce des 
boissons, et le local possédant les 
attributions particulières découlant 
de ce trafic. Le bill en question, à 
mon avis, pèche toutefois contre le 
bon sens, en autant qu’il consacre 
une liaison de rapports trop immé­
diats entre le gouvernement fédéral 
et les municipalités des diverses pro­
vinces, chaque district électoral, con­
séquemment chaque municipalité de 
comté se trouve représentée en vertu 
des dispositions de cet acte, par un 
bureau des commissaires de licences 
et par un inspecteur en chef; et les 
pouvoirs qui sont conférés à ces olli­
ciers ne peuvent, suivant moi, être 
accordés qui.» par les législatures pro­
vinciales, je crois que c'est le sens de 
la constitution.

M. l’orateur, au commencement de 
la session fédérale, j'ai lu avec peine 
sur les journaux que l’honorable 
Premier avait déclaré que le bill des 
licences était loi et qu’il resterait loi. 
Ce n’est pas que je lui prêtasse l’idée 
de vouloir empiéter sur nos pouvoirs 
provinciaux; mais,n’ignorant pas que 
Sir John est profondément versé 
dans le droit constitutionnel, j’ai 
pensé que le pacte fédéral accordait 
au gouvernement d’Ottawa le droit 
réel de legislator sur semblable ma­
tière.

Grace au dernier jugement du 
conseil privé dans la cause de Hodge, 
et à la sollicitation pressante de la 
députation fédérale, l’Hon. Premier 
a modifié ses vues, en déclarant à la 
chambre des communes, il y a quel­
ques semaines, que, pour éviter tous 
conflits entre les législatures fédéra­
les et locales, il soumettrait la ques­
tion et à la Cour Suprême de ce pays, 
et au Conseil Privé de Sa Majesté. 
L’Hon. député de Lévis a prétendu 
qu’il était impolitique de déférer 
cette question à ce dernier tribunal, 
que le conseil privé n'avait pas 
même le droit de prononcer sur un 
tel sujet. Je ne partage nullement son 
opinion, et comme notre constitution 
nous a été accordée par le gouverne­
ment impérial, il me semble qu'il 
est plus rationnel de faire décider par 
le plus haut tribunal de l'Angleterre, 
la véritable interprétation que nous 
devons donner à notre loi constitu­
tionnelle. Et pour ma part, j'ai pleine 
confiance que nous obtiendrons jus­
tice de cette dernière autorité, je 
n’aurais certainement pas eu le même 
espoir si la question avait été déférée 
à la seule décision de la Cour 
Suprême de ce pays, dont l’esprit 
centralisateur ne fait plus doute.

M. l'orateur, j ai admiré le talent 
oratoire de T lion, chef de l'opposi­
tion, surtout lorsqu’il a prononcé le 
nom du général de Charette. Nous 
respectons ce nom, nous admi­
rons la noble carrière du général de 
nos zouaves pontificaux. Dans un 
moment d’enthousiasme, 1' I Ion. 
député de St-Hyacinthe s'est écrié : 
“ Aboyez cette grande ligure, ce grand 
“ légitimiste, oubliant dans un mo- 
“ ment donné, scs sentiments de 
“ royauté, pour voler au secours de 
“ la république française ! Pourquoi 
“ n'imiterions-nous pas ce digne per- 
“ sonnage, en mettant de côté nos 
“ passions politiques, notre esprit de 

parti, pour donner un concours 
“ unanime aux patriotiques résolu- 
“ tions qui sont devant cette chain- 
“ bre ” ? Ah ! M. l’orateur, si ce 
général eût été dans cette enceinte 
lorsque l’Hon. député de Drummond 
et Arthasbaska a présenté sa motion, 
il n'aurait pu s'empêcher de dire : 
Voilà de singuliers imitateurs.

Lorsque le général de Charette 
voulut combattre pour son pays, il 
ne s’est pas occupé quelles seraient 
les armes de l’ennemi. Mais vous, 
Messieurs de l'opposition, vous vou­
lez combattre pour les intérêts de 
votre pays, vous vous déclarez prêts 
à rencontrer vos adversaires sur ce 
terrain, mais vous avez la prudence 
sinon la lâcheté de leur enlever les 
armes avant le combat. Cette cham­
bre admet le principe des résolutions 
actuellement pendantes,mais la gran­
de majorité des honorables députés

peuple de ce pays, est unanime a mélodique de son ouvrage t Taulrefois | La police a pris la détermination <l<* 
faire respecter nos droits nationaux, il s'en sert pour renforcer un chant j chasser du territoire français dmi\ 
Si nous voulons que l’ordre et la paix ‘‘onlié aux fers violons.— Ils sont doués | socialistes autrichiens.
existent dans la 
il faut que cliaq 
dans le domaine 
des pouvoirs qui 
par le pacte fédéral 

Pour ma part,
confiance dans l’administration ac- Cor.—A tout seigneur, tout honneur ; 
tuelle de cette province, connaissant cet instrument doit être regardé comme 
l’intelligence, la sagesse, l’énergie et' le roi de cette nouvelle famille ; ses

sons ont un timbre noble, triste, et 
romantique d'une plénitude et d'un 
charme particulier.—Aucun instrument 
ne sait capter le cœur comme lui, il 
donne une poésie mélancolique à une 
mélodie tendre et expressive.—

Trompette.—Elle a un caractère mar­
tial dans le forte ; son timbre est écla­
tant et se prête admirablement aux 
sentiments énergiques et violents. Dans 
un piano son timbre devient pur et 
argentin ; Môhul, dans son opéra de 
Joseph, s en est servi avec succès dans 
ce genre qui lui convient si bien.

Cornet à pistons.—Son timbre voilé et 
un peu lourd convient aux chants lents 
et expressifs. Ce qui ne l’empêche point 
pourtant d’exécuter facilement tous les 
traits dont les compositeurs modernes, 
selon mon avis, semblent abuser à son 
égard. Dans lus motifs gais, il ne fau­
drait pas l’employer; car je Douve 
qu’il devient alors véritablement trivial 
et commun.

Trombone.—Dans *lo forte il est puis 
saut et éclatant ; dans le piano il de­
vient calme et religieux ; enfin ses sons 
les plus graves sont majestueux et lu­
gubres.

Ophiclêidc.—Cèt instrument est pour 
les cuivres ce qu’est la contrebasse 
pour les cordes. Il #st destiné à renfor­
cer la liasse fondamentale de l'harmo­
nie.

le patriotisme des hommes qui com 
posent le présent cabinet, je n’ai 
aucun doute qu ils veilleront scrupu­
leusement à la conservation de notre 
autonomie provinciale, Jet, en agissant 
ainsi, ils pourront compter sur le 
support de cette chambre et du pays.

(Applaudissements prolongés.—M. 
Marion re«. jit les félicitations de 
plusieurs de ses collègues.)

I/O K C11 ESTE K

Rassurez-vous, je n’abuserai pas de 
votre bienveillante attention ; je veux 
seulement vous dire quelques mots sur 
les divers instruments qui composent 
l’orchestre. Si j'ai consacré deux arti­
cles spéciaux au hautbois et au basson, 
c’est que, pour beaucoup d’entre vous, 
ces deux instruments ne devaient être 
connus que de nous ; il est pourtant 
bien désirable qu’ils ne restent pas 
toujours relégués, et quelque amateur 
courageux se consacre à l’étude de l’un 
des deux ; bientôt après, j’en suis cer­
tain, il rencontrerait un ami qui, sui­
vant son exemple, chercherait à acqué- 
quérir du talent sur l’autre ; car ces 
deux instruments possèdent des timbres 
qui s'harmonisent parfaitement.—

INSTRUMENTS A COUDE
( Dont te son est obtenu au moyen 

de T archet)
Violon.—C’est de tous les instruments 

celui qui se prête aux e flots les plus 
variés. —Chacune de ses cordes possède 
un caractère particulier.—Sur la chan­
terelle sou timbre est brillant, sur la 
2de corde, il devient doux, sur la 3ème 
tendre et triste, sur la 4ème, passionné 
et même dramatique.

Alto.— Il n’ollre pas une diversité d’ef­
fets aussi complète que le violon ; sa 
sonorité est moins limpide, son timbre 
est triste et voilé.-—La chanterelle et 
surtout la 2em corde ont un accent par­
ticulier de sensibilité, qu’à mon avis 
les compositeurs ont fait trop rarement 
ressortir.—

Violoncelle.—C’est l’instrument mélo­
dique par excellence ; pour moi. je Fai 
toujours préféré au violon, quoique 
pourtant il ne possède point une aussi 
grande variété d’eflèts.—La chanterelle 
imite le timbre de la voix de ténor ; la 
2em corde a des sons aussi suaves que 
tendres, la dème et la ième ont un ca­
ractère énergique et sévère; enfin les 
dernières notes dans le grave, ont une 
vibration puissante, dont on peut tirer 
les effets les plus grandioses.—

Contre-liasse.—C’est la pédale de l’or­
chestre ; c’est elle qui fait vibrer la vraie 
basse de l’harmonie,mais cet instrument 
joue rarement un rôle individuel.—

Donain ont résolu rie reprendre la lull»* 
contre les patrons.

AiTuqui:

GUERRE DU SOUDAN
Le Caire, 21 avril l8Sî.

Gordon a adressé à Raring un télé 
gramme de reproches sur l’abandon où 
h» laisse le gouvernement anglais.

Le gouvernement va, parait-il, eu. 
voyer à Kartoum tout «ce qu’il pourra 
réunir de soldats égyptiens.

Le massacre de Shandy a été horrible. 
Deux mille personnes* sont tombées 
sous les coups des Arabes.

Petites nouvelles

Ces \ instruments que nous venons 
d'étudier jouent le principale rôle dans 
l’orchestre, tant par la beauté et la sua­
vité de leurs sous que parla facilité 
avec laquelle ils peuvent nuancer.— 
Grâce à l’archet, ils oui 1 immense 
avantage sur les instruments à vent et 
sur les chanteurs de pouvoir prolonger 
les sous indéfiniment, de lier les diver­
ses périodes d’une mélodie, sans que le 
besoin physique de la respiration vienne 
souvent entraver par des repos forcés 
l’idée du compositeur.—

Jlarpe.—Lel instrument poétique con­
vient admirablement aux morceaux 
empreints d’un sentiment religieux. 
Les notes graves sont mvstéfieures : 
celles du medium limpides, et celles 
aiguës d’un timbre pur et argentin. 
L’instrument qui s'harmonise le plus 
heureusement avec elle, c'est la 11uto. 
Rien de plus suave et de plus délicat 
que l'union de ces deux timbres si doux 
et si expressifs.

Timbales—Autrefois elles n’étaient 
réservées qu’aux passages éclatants : 
aujourd’hui elles servent à produire les 
effets les plus variés.

Cymbales.—Elles sont d’un heureux 
emploi dans les morceaux d’un carac­
tère sauvage ou bizarre.

Triangle.— Il ne trouve sa place que 
dans les morceaux gais ou brillants.

A. Ht iiEicr.

INSTIU .MENT A VENT

(1ère catégorie)

Tinte.—Aucun des instrument à vent 
ne peut lutter avec elle, pour la rapidité 
d’émission. — Son caractère prédomi­
nant c’est la douceur et la suavité.— Elle 
n’a de jouissance que dans le registre 
aigu.—Ses sons graves ont une sonorité
vibrante dont Meverbeer a su tirer un

%*

elfet admirable dans son opéra du Pro­
phète.—Son médium est mélancolique 
et doux.—Enfin ses notes aiguës sont 
limpides et éclatantes.—

Petite flûte.—Joyeuse et brillante dans 
le medium ; elle a des accents stridents 
et perçants dans les notes aiguës.— Dans 
la musique descriptive elle joue un 
rôle important dans les pastoralles et 
aussi dans les effets d'orage ; Gluck 
s’est servi de cet instrument d'une façon 
charmante ; dans la musique de ballet 
elle est très employée, enfin Meyerbeer 
on tire un effet saisissant dans la scène 
infernale de Robert-lc-Diable.— 

Clarinette.—Elle excelle non seulement 
dans l’exécution d’un trait de bravoure, 
mais aussi dans l’interprétation d’une 
mélodie expressive et surtout passion­
née.—Get instrument renferme plu­
sieurs timbres d’un caractère tout à 
fait différent; il l’emporte par l’ampleur 
de sonorité sur ios autres de la même 
catégorie.

Hautbois.—Quoique n’offrant pas une 
diversité de caractère aussi grande que 
la flûte et la clarinette, il possède une 
merveilleuse et unique faculté d'ex­
pression. Celles des effets champêtres.

Cor-Anglais.—Loi instrument est au 
hautbois ce qu’est l’Alto au violon.—Sa 
sonorité voilée et mélancolique convient 
admirablement à rappeler un souvenir 
du passé.—G’est ainsi que Donnizetti et 
Ilalevv Font employé ; le 1er dans l'air 
d’jAnge si pur) de la Favorite ; le 2 d 
dans l’air de (Rachel quand Seigneur) 
de la Juive.—

repoussera, je crois, le ton impératif Hasson.—Ses notes graves ont un tini-

Bazar St-.Ieaii-Hnptiste

Hier au soir, les membres’elu Club 
des Fumeurs se réunissaient au ba­
zar, sous la Présidence de M. Barth é- 
mi Hondo, et quelques amis, négo­
ciants du faubourg St-Jean s’étaient 
aussi adjoint à ce Club.

Tous ont pris part, au nombre d’au 
moins quatre-vingt, à un excellent 
diner préparé par les Dames du Ba­
zar. Beaucoup d’entrain pendant tout 
le diner, et nombreux toasts propo­
sés ; entre autres au Président du 
Club des Fumeurs, à M. le Desser­
vant de l’Eglise St-Jean-Baptiste, au 
Club des Fumeurs, aux amis, et en­
fin aux Dames—Chacun de ces toasts 
à donné lieu a de petits discours faits 
dans des termes très heureux et ils 
étaient accompagnés de nos bonnes 
chansons Canadiennes, données par 
notre ami, M. Philippe G-ingras.

Dans le courant de la soirée, notre 
estimé concitoyen M. Narcisse Le­
mieux, a donné un diner d’une 
vingtaine de. couverts.

Toutes ces personnes se sont sépa­
rées, enchantées de l’agréable soirée 
qu’elles avaient passée.

Il y avait beaucoup de monde hier, 
et l’on a remarqué avec plaisir, que 
plusieurs personnes, étrangères à la 
Desserte, ont fait visite au bazar.

Ce soir, Diner militaire à 7.30 heu­
res—Ce diner est organisé par les 
commandant et officiers du 9e Volti­
geurs de Québec. Lit musique du 
Bataillon se fera entendre. Elle exé­
cutera le programme animant.
Ras r«3<loubl6..‘....I)aun(llcss....................A. Scull
Valse..........Les bords du Hliin................. Lallari
Quadrille..... Les rues de Paris............... K. Nelir
Marche ........Grand Army...............Frankenlield

God save t lie Queen.
Vive la Canadienne.

Nous serons en état de donner 
domain, le résultat de la votation.

Résumé des dépêches

KIIUOFE

ANGLETERRE 
Londres, 21 avril 1885.

La duchesse d’Edimbourg a donné 
naissance à une fille.

Il est rumeur que le prince Victor, 
fils du prince de Galles, dès qu’il sera 
majeur, c’est-à-dire au mois de janvier 
1885, sera élevé à la pairie avec le titre 
de duc de Dublin. 11 ira résider en 
Irlande.

La décision arbitrale au sujet dos 
salaires dans les manufactures du Nord, 
a réduit les salaires de 2\ pour cent. Les

maitel—M. l’abbé L. A. Bégin a été 
rappelé au Séminaire do Québec. Son 
successeur à Ste-Jeanne de Neuville se­
ra dit-on le ilév. F. X Bélang *r d*» la 
desserte du Faubourg St-.lean.

—Chargé d’impuretés, voire sang a 
besoin de l'énergie purifiante et vivi­
fiante «le la Salsepareille d’Aver.* *

cKitcr.K CATUOUnt.i:.—Séance hebdo 
madairo mercredi à 8 heures. Cou 
féreuee et signature d’une Protestation 
à Sa Sainteté Léon XIII à l'occasion 
de la spoliation de,s biens «h» la S. G. «le 
la Propagande.

Les membres sont prie- d'assister eu 
aussi grand nombre que possible.

n El ce.— Il a neigé passablement hier 
soir. Ge malin nous avions sur loups 
.nos rues une belle conclu» de neige qui 
nous rappelait l'hiver.

la mivikiu: ST-cii\hli:s.—La Mare s est 
mise en march»* hier, sur la rivière St 
Gh aides.

l \ navigation.— Il ne serait pas impro­
bable que le Montréal arrivât ici vers la 
fin de la semaine. GVst ce que nous 
déclarait hier un «les employés supé­
rieurs de la Compagnie du Richelieu.

\ssociation PE vigilance.—Nous utti 
rons l’attention de nos lecteurs sur 
l’annonce que nous publions relative 
ment à une réunion du Gomité de l’As­
sociation de vigilance.

ex eh nice* pa it \ de.—I lier soir,avait lieu 
au Drill shed un nouvel exercice parade 
«lu 9ème bataillon.

La musique du bataillon a joué peu 
dant cet exercice et pendant le repos. 
La marche au pas de course a été très 
réussie.

1 il grand nombre de «:itoyens assis, 
taient à cet exercice.

Les lieutenant colonels T. Roy, (i. 
Amvot et Kvanturel ont tour à-tour 
commandé le bataillon et ont paru très 
salsfaits des manœuvres.

Le prochain exercice aura lieu j«*u«li 
à 7.30 lieuros p. m.

lu u bon marché»"—Une des IIUTVci I les 
do Paris est le grand Don marché, le plus 
grand établissement, de marchandises 
sèches du monde, qui doit ses merveil­
leux succès au haut pied d'excellence 
sur lequel il a toujours été conduit, à la 
courtoisie inébranlable «le ses employés 
et à ses lias prix.

Un voyage à Paris n'est pas complet si 
Fou n’a pas vu ce merveilleux magasin : 
les Américains spécialement appré­
cient les prolits qu’ils font en aehetani 
là leurs marchandises.

les sounns-MrETS a «ji’EiiE»:.—Le Révé­
rend M. Trépanier, chapelain de l'hos 
pice des sourdes-muettes de Montréal, 
est actuellement à Québec dans le but 
de donner quelques instructions aux 
infirmes de ce genre à Québec.

Ce révérend monsieur se propos»» «!«• 
venir tons les deux au trois mois donner 
des instructions et confesser <vsinfor 
lunés.

La première» instruction à «*u lieu di­
manche, à l’Eglise St-Roch : il > avait 
9 sourd muets et G sourdes muettes.

Notre ville saura gré à cet ami des 
malheureux du zèle qu’il montre pour 
leurs intérêts religieux et inlellectmds.

.macvais ait,nie.—Hier matin lcnièni,* 
loueur de voiture de Si-Sauveur enga­
geait ses trois voitures de noce.

Par une fatale coincidence le» trois 
voitures ont été brisées par suite des 
mauvais chemins.

Pour comble de mauvais augure nue 
des mariées en descemlnnUle la voiture 
brisée a mis hors de service sa robe de. 
noce.

Ceux qui croient aux présage 11 ont 
de la langue doivent faire des commen-o
ta ires.

i*oi n l’iiivem rnocnuN.—On lil dans b»
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Nouvelliste : Quelqu’un ayant exhorté 
le sauvngn Sougraine, qui vient (le sor­
tir de prison. à faire quelque chose 
pour prouver sa reconnaissance à M. F. 
X. Lemieux; qui lui a sauvé la vie en se 
chargeant de sa défense. Sougraine a 
répondu que M. F. X. Lemieux aura l’hi- 
vrr ‘ * le plus beau capot, de cas­
tor de tout Québec.

•l Allons donc, M. Lemieux dans un 
capot de castor ? •

•* ( le capot pourra alors servir d’an­
nonce. ”

—Les Rhumatismes et les Catarrhes, 
causés par un sang pauvre et corrompu 
sont guéris par la Salsepareille d’Ayer.

chien fkhoce.—Les chiens sont dans 
une mauvaise veine. Vendredi dernier 
le cheval de M. lletlirington tombait 
mort sous les coups de dents d’un chien 
de la rue Champlain : hier un jeune
enfant a failli être la victime d'une 
autre bête féroce.

Le plus jeune des lils du sergent 
W alsh, député chef de Police, a été at­
taqué en pleine rue St-Louis par un 
chien de Terre-Neuve qui l’a mordu à 
la cuisse.

Deux citoyens qui passaient là sont 
accouru au secours du petit malheu­
reux.

Ou a pris les mesures pour faire abat­
tre ce chien dangereux.

noun criminelle.—Le témoignage de 
Larochelle a été d’une grande force 
dans celte cause. Il a été entendu 
malgré les objections des avocats de la 
défense.

Il rencontra les deux accusés à l’hôtel 
Fi lion le lu janvier. C’est Paré qui a 
proposé d’aller chez M. Delisle. Ils 
sont partis à 8.30. Paré est entré par la 
rue du Porche. Le témoin ne sait com­
ment il a ouvert la porte.

Paré a ouvert le colTre-fort et ils 
ont sorti ce qu’il y avait dedans. La­
rochelle reconnaît les deux sacs. Le 
tout a été porté chez Fil ion où a eu 
lieu le partage ; c'est Paré qui a fait Je 
partage.

Il déclare qu’on ne lui a pas promis 
qu'il adoucirait sou sort en faisant des 
révélations. Il a plaidé coupable par- 
cequ’il a des parents à Québec et ne 
veut pas les mettre dans l'embarras.

Odile lliulon, servante chez M. Fi- 
Iion, dit que les trois accusés sont par­
tis le 15 janvier au soir. File a trouvé 
un villebrequin dans le lit où Paré 
couchait.

Plusieurs autres témoins sont enten­
dus.

A î heures, la preuve est. close.
Le discours au jury a lieu. Le juge 

Monk fait un résumé très fort contre 
les accusés.

A (î heures les jurés se retirent : à 1) 
heures ils ne s'accordaient pas encore 

Ils sont enfermés pour jusqu'à 10. 
heures ce matin.

Les Jurés ont rendu ce matin un 
verdict de u Coupable ” contre les deux 
accusés, qui ont été respectivement con­
damnés à 7 ans de pénitencier.

Puis on a procédé à l'audition de la 
cause de la femme Poulet. M. Lemieux 
est l'avocat de l'accusée. MM. Perrault 
et Dunbar représentent la Couronne.

iMt.ri.Es uoi.i.owAy.—A /Icelions deT esto­
mac cl des intestins.—L’estomac est le 
commissaire du système physique. Il 
fournit à chaque organe sa substance 
matériel le. S’il est dérangé, le corps 
entier languit ; mais, bien que fort af­
fecté, il peut toujours être restauré à 
son ton et à sa vigueur primitive au 
moyen de ces irrésistibles Pilules. Les 
alléchons de la bile et les indigestions 
peuvent être aussi rapidement guéries 
avec les Pilules Holloway. Des milliers 
do personnes sont là pour l’attester, et 
il n'y a pas un malade qui, en ayant 
lait usage, nie leur suprême ellicacité. 
Pour toutes espèces de maladies d’esto­
mac, depuis la plus légère atteinte de 
dyspepsie jusqu’à l’horrible cancer, et. 
depuis la nausée jusqu’aux plus terri­
bles vomissements, ces Pilules soula­
gent immédiatement et guérissent gé­
néralement.

iluences irritantes tant locales qu’at-f ' j

A mesure que la maladie fait -lAU BON MARCHE, B
Maison Aristide Bouciaut,

PARIS-
LE PLUS P HAND, LE PLUS CONVE­

NABLE. LE PLUS CONFORTABLE 
ET LE MIEUX ORDONNÉ DE 

TOUS LES MAGASINS DE 
NOUVEAUTÉS.

l’unique i-ililici;construit et spécialement destiné 
an Commerce de Nouveautés. L'établissement 
contient tout ce (pie l’expérience a pu indiquer 
comme utile, confortable et élégant, et est, en «••» 
svn-, une des plus belles vues de Paris.

ItepoN et confort pour les nuiladcH
LA PANACÉE DES FAMILLES DK HKOWN ll’a
pits d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. FJIe guérit les don- 
leurs dans le côté, le dos ou les instestins, 
le mal de gorge, le rhumatisme, le mal de 
dents, le mal de reins etc., etc. File puri­
fiera le sang promptement car son action 
est puissante. La panacée domestique de 
Brown, est reconnue comme h* nicuilieur 
remède, possédant double force d'aucun 
autre élixir ou liniment dans le monde et 
devrait se trouver dans toutes les familles 
atin de l’avoir sous la main en tout temps, 
car c'est le meilleur remède dans le mon­
de pour les crampes dans l’estomac et 
douleurs de toutes sortes.

F.n-vente chez tous les pharmaciens, à 
2Û et.s la bouteille.

progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enflammée 
pendant le sommeil descend dans les 
tubes bronchieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible 
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pouquoi les traitements employés
jusqu’à présent sont-ils impuissants à
guérir ces terribles maladies? Parcel ----------
que les remèdes appliqués à l'extérieur s‘>ie> -Nouvelles -matières. — Costumes et
ou introduits dans l’estomac ne font ‘-‘'«lotion pour b-mine? et entants. Lacets,
nue déranger la dimmtion et vmrivor AI ;irc lui m lises «b* Mode, Meurs, Ilubuns, Gants, 
»! h yT ««gestion a tlnh,,lu*i : IMltuns, Marchandises Blanches, Tapis, l’our-
ia maladie. ] futures, Bornieiterie, Parapluies, Costumes Ce

Les demandes extraordinaires pour le 1 Voyage. «*te, -te.
spiromètre du Dr Sou vielle eu France ----------
et en Angleterre lui fi rent croire que1 Le Magasin «lu 8tO\ MAHCHF. est
son succès ne serait pas moindre en 1 ‘ ,
Amérique.

lin ell’et tout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissables par nos meilleurs médecins.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
tées par lettres adressées à M. Sou viel­
le, ex-aide chirurgien de l’armée fran­
çaise, 13, Philippe Su., Montréal, 173,
Church street, Toronto, 1UG, Alexancer 
street. Winipeg, Bureaux pour le Cana­
da.

L’annonce est un moyen légitime 
mis à la disposition d’un peuple éclai 
ré pour faire connaltie au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins.
'fout le monde intelligent, admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
que possède rarement un homme de 
son âge.

Le climat particulier de ce pays, où 
le froid continue pendant plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
aux progrès de la civilisation et des 
lia ires.
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Chasuble ri es, 
llronzcs cl Orf* vr< • ics. 

Soies.
Fleurs,

Lustres cl Candélabres. 
F.n cens,

Cierges. 
Chandelles, 

Huiles pour lampes.
Vin de Messe

et de Table.

Au principe invariable de ne vendre que des 
Marchandises de premiere classe, au plus bas 
prix possible on doit attribuer le sucés cons­
tant et croissant du JIO.\ M AUCIBÜk Toute 
marchandise qui ne donne pas t-nib-m satisfac­
tion ou qui u est pas entièrement conforme à 
l'échantillon patente, peut être changé») ou l’on 
remet l’argent à l'acheteur.

Le ItOiV MARCHE n'a aucune suceur- 
haie en Fruiue ou dans aucun autre contrée.

Il v a des interprètes pour toutes les langues 
Québec. T! avril 1884— 2l\ 1U1U
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SPIROMÈTRE
Plusieurs médecins et chirurgiens des 

nr lures française et anglaise se sont asso 
<ies avec M. Sou vielle, de Paris, ex-ai 
'!■' ebirugieu de l’armée française, pour 
I assister dans sou institut si bien con­
nu pour le traitement des maladies de 
ia gorge et des poumons. .

Pendant une visite, deri ièrement, en 
France, le docteur a été visité parmi 
nombre d’éminents professeurs des 
principales facultés d’Europe, désirant 
essayer son traitement spiromêtrial 
pour les maladies chroniques connues 
sous les nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge 
et des poumons, et ils sont convaincus 
qu’avec le traitement par le spiromètre 
ces terribles maladies ne sont plus à 
craindre et pas même la consomption, 
a moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux de 
1 Lu rope lui donnent une expérience 
a graver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accompli 
silencieusement mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
! 11 B°s*er, qu’il dépouille de son enve- 
*(>Ppe, laissant ainsi cette surface in­
nommée constamment exposée aux in-

llfèrCK ! iHèrc.s ; Bèrcs !
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d* un enfant qui fait ses dents? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Slitoi» calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé do ee sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne h* reposa la mère, soulage 
fcnianl et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent, de la magie. Il est parfaitement 
innffensif dans tous les ras. et agréable à 
prendre. Il est ordonné par un des an­
ciens et des meilleurs médecins du sexe 
féminin aux Etats-rnis.

En vente partout ù 25 cents ia bouteil­
le. *

Québec, Î4 janvier 1SS4—I an. y

DÉCÈS

Au Palais, I** 21 du courant, après deux jours 
de maladie, à l’âge de 4S ans et sept mois, 
dame Demerise Tanguay, sellier.

Elle sera inhumée mercredi le 23, à 9 heures 
a. m. Le convoi funèbre laissera sa demeure 
No 43, rue St-Nicholas, à S.J heures, pour l'église 
St-Roch et de là au cimetière St-Cimrles.

Parents et anm sont priés d'y assister sans 
autre m\ i(ation.

PSSSXee

p ile ps i e
SPVMI ICS, ÉCLA» I»SI I : 

« I NfcVItOSKS sont

R >:<; A LISAIENT GUERIS
par ma méthode

I.es honoraires ne sont 
«lus qu’après succès.

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert
Honoré par la Société scientifique fran-

caiseo do la Médaille d’or de•* •

Ire classe pour mérites distingués
«*. PLACE DU TRONE—PARIS
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MANUFACTURE
DH

Statues en Plâtre 
> et Carton pierre,
Le- Irrorations d'Eglises, 

Vitraux,
Chemins de Croix. 

Peinture à Tlluilc,

Dais, etc.

Spécialité de

Chasubleries,

R a nuiires,
Drapeaux 

et Colliers. 
Insignes, etc, 

pour fêles nationales 
et religieuses.

temps
importations pour arriver plus sûrement au but que nous nous proposons, de vendre à meilleur 
marché que n’importe quelle autre maison, tout en continuant de ne garder que des articles de

Nous recevrons vers ia fin d'avril, l’assortiment le plus complet de chasubles en moire 
antique do soio et en drap d'or, brodées or milin, beaux et nouveaux patrons, depuis les »»as n-ix 
do $25.00, ce qui est un grand avantage, jamais offert jusqu’ici. Les mêmes proportions 
seront établies pour tout autre ornement tel que chapes, voiles, étoles. etc, etc. 1

Le département des bronzes et doiTehvreries subira aussi une réduction qui méritera d’ètre 
notée.

Le nombre de nos modèles de statues devant être augmenté de beaucoup d’autres qui 
doivent sous peu nous arriver d’Eurojio complétera le plus bel assortiment et nous permettra de 
satisfaire à toute commande, dont on voudra bien nous honorer, et ce à des prix tout à fait

Désirant vous convaincre de ce que nous avançons, nous sollicitons bien respectueusement 
la favour d’une commande, laquelle recevra toute notre attention, et sera exécutée avec soin.

Avec cet espoir nous dont* tirons vos très humbles serviteurs,

*47(juébec, 1er avril 1884—tan.

LE TIERS- OR DR E
DE

Vunfe
1)K

•François.
OPUSCULE

Contenant i.’Encyclioit: Ai spicato i.a A un prix extraordinairement bas ! I ! 
nouvelle Constitution du 'fteus- _________

Ordre, le nouveau cérémonial, 
une notice suit LA vie

de S. François, une nef vaine en non 
honneur, éclaircissement et explica­
tions sur le Tiers-Ordre, etc, etc,

Far l’Abbé II. BARIL,
Dinvteur dit <»rnnd Séminaire des Trois-Rivière.-.

Un magnifique assortiment de lampes nouvelles 
et élégantes convenables pour les 

églises et les chapelles.

Une. . . . . . . . . Histoire
RACONTEE EN DEUX LETTRES.

fill Fl K • “28 Cc(lar St- Ne w York,
U ü 11LO • Octobre,

**Messieurs; Mon père demeure A Cilovcr, 
Vt. 11 a beaucoup uoullert des Scrofule*, et 
la lettre ci-jointe vouk «lira les merveilleux ef. 
lets produits par la.SALsKeAUEii.Li: n’Avnn. 
de crois que «on sang doit avoir été infecté 
députa dix ans au moins ; sans autre «igné 
extérieur qu'une légère plaie scrofuleuse au 
poignet. 11 y a cinq ans do nombmiscs ni- 
réros «'Olnmencèrent à se montrer, et peu a 
peu so multiplièrent à tel point quo son corps 
entier en fut couvert, .le vous assure, mes­
sieurs, que sa position était bien critique 
«juand il commença îi se servir de votre méde- 
«•iho. Maintenant il y a très peu d'hommes 
d® w/H fige qui jouissent d'une meilleure 
saute. »le pourrai facilement nommer cin- 
quanto personnes prêtes a certitierdo la vérité 
de* faits que j’avance.

A vous sincèrement, AV. M. Phillips."
\

fill PFRF* *’U’est i»our mol un plaisir,
* UllL i « n uir*mQ temps qu’un «te- 

'l’T. d«* vi'iiirnupri*^ «!*• vous attester «"‘t recon* 
,,{dtro les bim.laits que j’ai obtenus par 
l'usage «!«• la

Salsepareille d’Ayer.
1! y a six mois men corps était complètement 
«•«uiv. i t d m».* terrildc liumeur et de plnie^ 
Nrrof*iileiiM«H. ( Vite humeur nu» causait des 
•!« runii"caisons «•oii'-tant«,s et intol.'rabl»'?, et 
a « ha.pic mouveiiieiit «hî mou corps le peau se 
1 « * 11« I.a 11 «mi «lilt«-nMits «u.Irons, et h* sang cou­
lait. .Mes sou 11 rances «talent terribles, la vie
• tau pour moi un fardeau, de (‘«uiMiicnçai
l'usip* •!•• la au nu.is d’Avriî
'I«mt»i«*r, «*t je l’ai <*ontiuu<; depuis lors, t'n 
•‘liaiiot'iiuMit iiurn* «liât «•«•mm. uça A s*op«*r«*r ; 
I" u • p"u plaies sc M.ut «Meatrisées, et 
lo.t sant«; c.j <»«• veiiii«* p.ufoite en tous les 
p»»ii»l>, «b* -•</(<* «pu* j«*. Miis capable «le faire 
nu** bonne journée «le travail, «pioiquc j’aie 
soi\r»nt« trciz.c ans. I’iusieurs me tlmnaudent 
«•ouiiiu'ul j«- miii* parvenu fi obtenir une piu'ri

• -• c<t|iipb*îe, alors «pi’ils un* croyaI*»nt 
111 •* il f'a ble ; ••( je b*ur «lis «•«• que j«* vous ra*
' ••u»*' «uj- ui.rimi. (!lov«*r, \’t., *JI 4 »,«t., JRR2.

\ voit*- H.nTri-in.'iii
Il lit \M FlIIl.l.ll'S.”

N v i • i* \ urii.i.i i.'Avru guérit les 
‘•«v.il u le*. «•» i>io|<> !«•► A IUm-I ions Scrnfti-
I I lie II. tloie |e S.'IIJ! *l«* tollte illljltl-

• ' . *-t t* **t <ii. «• l.i \ italite « t la lor«*«* à tout
l«* • -t. ..e*.

i*i:f;i- «. i:kf. p \i:

Dr. J. C. Ayer 6c Co., Lowell, Mass.
^ • '(««lue par t it< les Droguistes; prix SI, six 

p*«ur

I.A PLUS GRANDE MERVEILLt UC 
TEMPS MODERNE

_jJiT

IMi SPLENDIDES CANDELADRES
A 2, .■!, i ut G lumières.

(iRANDE vente

DE

MARCH AN .1)1 SES
i:\i>oyniA<;f:i:s.

Ex S. S. * ‘ Austrian.''

Vint 
iN t»;

Till S \<M)«lo!is «Mi et» moment i«* « «m- 
r-.nu «le tivize hnllvls «q caisses, 

■«msistant «*n

OU\ IL\(ïK indisponsabte aux T(MTiair»*s et 
à lotis ceux qui désireiil connaître le T!«*rs- 

( >nlre.
Prix : 15 Üs. Krliè : 25 I ls.

t.«* même ouvrage, augmenté <!»• fnllico «te la 
Très S te Vierge et do quelques antres prière-, 
rHié, 3(i «;iç.

Homiso lil)-raie offerte aux libraires. 
S’adresser à fauteur ou à

MM. AYOTTÏî «V CI U, 
Libraires aux Trois-itivit'u-es. 

Québec, 27 mars 1884—3s3f'ps. 997

Cl or h es à vendre.

ELEGANTES I.AMPES SùSPKNIWES
A une seule lumière,

ET DES

L A N P E S - A PPL! Q U E S

Ht aussi uip* grande variété de

Petites lampes coloriées,
An Dépôt cl’Huilc Astrale,

5(î. rue de la Fa brigue
Québec, 1i; février 1884.—tan, 537

\TKNANT d'être reçues plusieurs cloches 
av«‘«: leurs montures et garanties «tu poids

'fweeds Anglais et Ecossais.
K t o!!*es à Itobes et Velvetmms,

(.’otons et Toiles.
Tapis Tapisïeti.ta et Hmsscds.

Le tout ayant été endommagé par l'eau 
au dépôt «h (ïrand Tronc,- à Lévis, sera 
vendu a un immense sacrifice.

SOU MISSIONS
I’OUU UNE SECONDE EMISSION

—DES—

DEBENTURES
— DU— .

NOUVEL, AQUEDUC
—DE LA—

Cité d© Québec.
DES SOUMISSIONS seront reçues au bureau 

du soussigné jusqu'à QUATRE HEURES 
P. M..

LE.IFU 1)1, QUINZE MAI PROCHAIN.
pour l’aobat do tout ou partit» de

$100,000
de Debentures du nouvel aqueduc «le la cité de 
Québec

(les debentures portant 5 qjO d’intérêt payables 
tous les six mois, les premiers jours de* JAN­
VIER et do .1 UILI’jKT, sont rueneiuLles dans 
trente, ans. Elles sont de mille et de cinq cents 
piastres chacune.
Bureau du Trésorier de la Cité,'} 

Hôtel-de-Ville, l
Québec, 7 avril 1884. J

C.-.l.-L. LAKRANCK. 
Trésorier de la Cité.

Québec, 22 avril 188*4 1021

ASSOCIATION DE VIGILANCE 
DE QUÉBEC.

Dans le but de clairer les marchandises 
ci-dessus en peu de jours, nous les avons 
toutes marquées sans égards, au prix 
contant, offrant ainsi au public l'occasion 
unique d'obtenir des marchandises d»» 
première class»* à un prix nominal.

Le plus bas prix comptant est marqué 
sur chaque article.

Hehan Ht 'OS.
l\ S.—De nouvelles marchan­

dises nous arrivent constamment 
par les steamers de chaque se­
maine.

le 50 Ibs.
« 39’ «
« 21 ,
« 16 <
<• 12 «
< 151 ,
« 550 «

S'adresser à
M. N. HARDY, 

Libraire, 
Uassi*- Ville.

Québec, 17 janvier 1884. 956

Institutrice demandée.

H

* 23-C ____
En faveur «le !a Société «lu

Saci*é-C«‘iir «le J «tau*,
Dour la fondation «l'une bibliothèque dans le 

Collège «te Ste-Marie «le la Beauce,

SOUS I.E PATRONAGE DU

lté vil l»f. J. €. A. CirtPKKOX
Prêtre, Curé,

IA Municipalité Scolaire de St-André, comté 
-J de Kamourasfa, demande une INSTITU­
TRICE D'ECOLIÎ MODELE SACHANT TOU­

CHER L'ORGUE.
Do bonnes recommandations seront exigées. 
Pour les conditions, s'adresser au Président 

• les Commissaires, St-André, comb* «!«• Kamou- 
raska.

Québec, 17 avril 1884 — Cf. 1013

BAZAR
UK

s. .h:\i\-kaptiste de <iiii:kix«
Sous le haut patronage de

Mon t/Arcuevkque de Québec.

J 4
FABRIQUANTS DR PAPIER

A LA

PAPETERIE Dli L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer

h

i vi*s Pilules et
Onguent Holloway r

IEs PILULES purifient le sang, et guérisson» 
j tous les dérangements du foie, de l’estomac, 
«les reins »-t «les intestins. Elies donnent 1» 

force et U santé aux constituions débiles, e' 
sont «I un secours inappréciable dans les indi* 
positions «les personnes du sexe «le tout 6g» 
Pour i«*s enfants et les vieillards, elles sont d u 
prix inestimable.

A la Papeterie du Punt Rouge
On fabrique les curions en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe’ de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes «le papiers, effets pour relieurs,
tapisseries.

ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment «!e papier.de métaux, eide fournitures pour 
lu marine, etc,, etc.

Un Eventail • •••#• ••••#• •••••• Il • IM • M ••••• «Mm $25 on
Un Revolver à 0 coups...................................... 5 (K)
Un tableau synoptique des Papes................. (i no
Un « < « « ............... 5 D0

Québec, 10 mars ISSU

TT NE réunion du Comité Central de cette 
U Association aura lieu CE SOIR, à 8 heures, 
à l«i Cour du Recorder. On espère qu’il y aura 
foule, et que surtout les représentants des 
Comités locaux et d’autres organisations « It* 
tempérance s’y rendront.

Québec, 22 avril 1884—îfps. 1020

LE 14 AVRIL prochain, lundi de Pâques 
s’ouvrira, dans In grande église S.-.lean 

Baptiste, un bazar, déjà annoncé depuis un an 
mais retardé jusqu'à ce jour, pour des raisons 
incontrôlabbîs. Le but du bazar est «b* venir 
en aide à la Fabrique, pour l'ornementation 
intérieure de l'Eglise, dont la bénédiction se 
fera, à moins do contre-ordre, le dimanche 
V5 mai prochain, qui est celui dans l’octave «le 
l'Ascension. Otto bénédiction soleunolie s»*ra 
présidée par Mgr i’Archecèque lui-nu'm**. Mgr 
Antoine Racine, évêque d** Sherbrooke, a bien 
voulu accepter le sremon de circonstance.

Lus dames ci-.ie sous nominees tiendront les 
tables du bazar.

I. Table d«* Monseigneur Ant. Racine, table
Un * l’immaculée Conception ......... 5 00 j «les rafraîchissements, tenue par Mesdames Dr.
Un « Transfiguration de N. S............  4 0()1 Ol. Robitaille, Elisée Beuudet, Joseph Hardy et
Un * SS. CC. Jésus et Marie ............ 4 00 1 Joseph Leheau. Madame Balzaretti, qu?* la mort
Un * (à l’huile) la Ste Face de N. S. 4 Ou , a enlevée d’une manière si tragique,lésait partie 
Un « la Descente de la Croix............  4 00 (h* cette table.
Un « l’Assomption de la T. Ste V. 3 00 II. Table Ste-Céci!e et Union Musicale
Un « le Crucifix........................................ 3 00 ; tenue par Mesdames Georges Costolow. Isidore

« St Patrice....................................... 3 DO Bazin, Honoré Mnlouin, Uct. Lemieux, Eplirem
55 00 1 Dngal, Clodomir Delisle.

III. Table St-Jean-Baptiste, tenue par Mesda 
mes Henri Bolduc, Alfred Hamel et Frs Faguy. 

.. nn,™,». , . IV. .Table St-Louis, tenue par Mesdames P.
L) CEN UNS seulement Labadie et Augustin Dnllaire.
25 « pour 2 Billets. V. Table St-.ros«*ph, t**nue par Mesdames H.

, , , , , 1 Lorlie, Félix (îaboury.
Le but qu ont en vu les organisateurs «le . \| fable du Sacré-C'uur, tenue par les

cette loterie étant (t aider a la fondation d une Demoiselles Marier
bibliothèque dans le Collègo des Frères de, vit.* Table de Sle-Aiine, tenue par Madame 
Slo-Marie de la Beauce, le comité et les : p \ Robitaille
membres* de la société du Sacré-Cœur espèren viii. Table «io N -D. de Lmir.Ieset Archicon- 
rccovoir 1 encouragement general. frério, tenue i«ar Mesdames Augustin Trudclle,

Toutes les precautions ont ele prises jour F. V. Lacroix, et Ferd. De Va rennes, 
donner satisfaction au public. j\^ t»i.I>1o St-Françciis d'Assisos, tenue par

M. Thomas Lessard, N. P., est 1 agent Mesdames F. X. Lachance, P.(îingras et Jos. 
général, à qui loutes demandes do billets ou p nhctlc
correspondances devront être adressées comme \ Table SUFrançois-Xavior, tonne par 

: . Me.îdemqisollMs Moisan, Mademoistdle Emilie
M. T HOMAS LESSARD. N. P., Tessier et Madame Edouard Roy*

Agent général, F.-X PLAMONDON, Pire
Ste-Marie, Beauce. 1 Québec, 19 mars 1884. 892

Un
8 le» ts évalués à

Prix du Bille! :
seulement 

pour 2 Billets.

On j'ayc le plus haut prix j»our toute sort** de 
toile, cordages, chiffons, rognures «le j«api**r et 
toutes sortes «le vieux métaux.

Québec, 2G octobre 1882. A

L’OIVGrU SENT
est un remède infaillible pour les «louleurs dun 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles ble* 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhunia 
lisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement ù rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de ls. ljd., 2s 
9d., 1 ls. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, et les jdœ 
grandes dimensions en proportion.

▲ VJEKTISSKMCNTS.—Je n'ai pas «T’a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne soin 
pas vendus dans ce pays. Los acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots «*i 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFOHp 
STREET’, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce «le mes retnM»- 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé • THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London

Québec. 2 novembre 1881 — 1 an.

3XTOS

Pianos et Harmoniums
N'ONT BAS DE SUPEKfEUlîS !

La Banque Nationale.
Québec, 24 Mars 18.84.

Fails incontestables ! Ce U/ue disent nos
pratiques !

1 E PH ICM 1ER MAI prochain et après 
I.J Banque paiera à ses actionnaires 
dividende «te

la
ictionnaires un

DEÇA l'AK CENT

St-Roch « i»* Québec, 12 décembr»*. 
MM. Brrnah A Ai.iaiiu:,

Messieurs : J’ai le plaisir «le vous informer 
que le piano que j’ai acbeié <!•* vous hî 5 
«lécembro 1877 m’a donné pleine ei entbVé 
satisfaction sous tous l«*s rapports, j«? le « onsi- 
dèro de première classe cl le mieux fabriqué «le 
tous ceux que j’ai vus jus<|u‘à ce jour.

Votre obéissant serviteur,
A. BAQUET,

Commandant «lu steamer Minnnirhi.

sur le cauitai payé, pour 1«* semestre linLsnnl h* 
30 AVRIL prochain.

Le livre «les transferts d’actions sera clos 
d«*puis le 10 jusqu’au 30 AVRIL inclusivement.

L’assemblee annuelle des actionnaires aura 
lieu au bureau do la Banque, Basse-Ville,

MRIvCREDI, le 14 MAI prochain,
A TROIS HEURES P. M.

P ti* or«li*e du bureau «le direction,
P. LA FRANCE.

Caissier.
Québec, 26 mars 1884— 7s. 996

Faubourg M-Jean, Québec, 27 nov. 
MM. Bkknahi» «t Ai LAI RK,

Messieurs: La bonne opinion quo j’avais «le 
vos harmoniums, n'a fait qu’augmenter depuis 
quo j'ai acheté un de ces instrument*. Plusieurs 
organistes sont venus l’essayer : ils sont una­
nimes à louer la quai ité du son, la variété des 
jeux, la perfection du mécanisme. Si d’autres 
musiciens aiment à venir l'apprécier par eux- 
mêmes, vous pourrez me les a«lresser, ils seront 
les bienvenus

J’ai T honneur d’ètre, Monsieur,
Votre reconnaissant serviteur,

CHS F. J. BOURQUE, Pin».

Société de
coimimoN pniüiiiTE

DE QUEBEC.

LE PREMIER MAI prochain et après, ia 
Société paiera à ses actionnaires un divi- 

demle de

QUATRE PAR CENT

Leçons do j,ianos, orgue, harmoniuin. vi.»l..n, j *“rM,"„J^n)^ilnl Pour ‘'ûnnée n,lissa"1

Le livre des transferts d’actions sera fermé 
du VINGT’ au TRENTE AVRIL courant indu 
sivement.

J.-G. GOURDEAU,
0, rue La Fabrique, Québec. Secrétaire.

0u6linp, mars 188î /. : Québec, u avril 188«-17 fév. Sï.—lan 7«G

9 m — t"
etc, par «les professeurs qualifiés

Bernard & Allaire,

^11142

^277
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LAfc COLKHiJtiJK DU CANADA

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

]1 rt‘y n pas tie maladies aussi perfides tint:* 
leurs attaques que celles qui affectent la 
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soi» 
aussi négligée par la majorité des nialad» *. 
Cependant une toux ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que le commençai:* * ’ 
tl’uno maladie mortelle, l.e PrcTOnv:* 
CERISE a prouvé son efficacité j»ar une lut*. < 
triomphante de quarante années contre les 
maladies de la gorge et des poumon** : l'im­
portant est de s’en servir A temps.

Toux persistante guérie.
“ En 1857 je pris un pro* rhume «le poitrine, 

l’ne violente tour s’en suivit et je |wi>sa: «i* 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamne 
par les xnetlecins. Kn dernier ressort, j • *- 
viyai du PECTORAL-CtRHE H\\YK». et htrM- 
tôt après, ines poumon- se dégagèrent, i
* .nimeil, si nécessaire u 1.* reparati- u *:• - 
forces, me revint. Par un usage continu «lu 
Pi:« t or al j’ai obtenu une guérison eompè ;*
• : radicale. J’ai a pr* >« nt 02 ans, j suis 
robuste et vigoureux, et c’est à vois*» Pr* 
tokal-Cfrisk que je le dois: je pul* l. 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

Mon v« K Fai ic h in 
Rockingham, Vt., 15 Juillet. I—-'.

Croup—Écoutez une Mère.
•* Pendant un séjour a la campagne, * 

.lernit-r. mon petit garçon, age de - •
lut atteint «lu croup: sa respiration «W » - 
p-nihle qu’il semblait pu- «le inouï ii. il « i 
lait. Quelqu'un dans la faïuilh - iP. 
remploi du rn toi: al-<î i»’.\a i j:. 
il y avait toujours un flacon dans la ir..« * 
Nous essayâmes a faibles «loses, souvent . 
t«*es, et à’notre grand ioie. en nmin- 
demi-heure, le petit malade respirait b 
ment. l.c «locteur nous assura que i' 
roR a l-C e n i s k avait sauve la vie »;• 
chéri. Jugez «le ma gratitude? A 
sincèrement,

Mrs. Kmmà Oi:i»> i \."
159 West 128th St.. New York. IG .Ma . 1**.

Bronchites.
“Je souffrais depuis huit an- «h s Bronchi:* 

en vain j'avais e.-saye «U* tous b - rate 
possibles, quand l'idn* me vint dv-*'o* 
PECToR Al.-O.nisr D’A vint, une : 
spiratiou, comme vous » • , puisqtîi j •
g tnr i.

Jo-mi Wai.nr ■ " 
Pyhalia, Miss., 5 Avril, I--..

Il n'existe pas «le cas où une ntl* • *: 
gorge ou «les poumons ne puisse être ^ 
ment soulagée par l’emploi «lu I’: *
Cerise p'Avkîï. I/i gm-rison c*t 
quand la maladie est prise a tenq *.

l'RÉI'ARfcE pa i:
Dr. J.C. Ayer&Co., Lowcî!.:. .

Wndu par tou- drogni-t»

Télégraphe «l’alArine «le l|néhec
1 rue St© Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et St© Geneviève.
4 Ualdimand et St Louis.
5 Jardins et St© Anne.
6 Buade et Fort.
7 S. Eustache et S. Georges 
S Ste Famille et Hébert.
'J Séminaire de Québec.

10 Ste Julieet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault au-Matelot et S. Jacques
27 Cote Dambourges et S. Paul.
28 S. François et la Chapelle.
:.l Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 I/Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Peine.
47 Heine et Couronne.
4S Arago et Turgeon.
51 Heine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Hyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
Cl Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et Latoureile.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

Orgues-Harmoniums “ DOMINION, '
FABRIQUES SPECIALEMENT POUR

L. B. N. PRATTE,
Par la Compagnie d'ORGUES ci de PIANOS u DOMINION, ». de Dowmanville, Ont.

à l'usage des Eglises et des chapelles de communautés, d’après des devis 
particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et 

surpassant en richesse, en puissance et en suavité de son 
les meilleurs instruments de fabrique étrangère.

La supériorité des Orgues-Harmoniums 44 DOMINION ” a été univer­
sellement reconnus par les plus grandes distinctions et les Premiers 
Prix partout où ils ont été exhibés.

Or^ueiK d’JBglise, Orgue» à 2 claviers*
Orgues st pédales.

Avis important !
Bonne Nouvelle !

AUX MESSIEURS DU CLE HUE, AUX COM­
MUN A U TES RELIGIEUSES.

LIGNE Al A a AN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada el de Terreneuve vour le 
transport des Malin

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

I
ARRANGEMENT D'RIVER

Cinquante premiers prie aux Expositions des différentes pat lies du monde. , i ES lignes «le cette compagnie se composent
| |j des vapeurs en 1er « double engins suivants, 
! construits sur la ClV«b\ Ils fontieniieiii des 
j compartiments à l’épreuve d»* rem», -ont sam 
rivaux pour la fore»*, lu rapidité «*i le contort, 

! sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux Ton- Commandants.
I

Unités métriques Internationales

Le mètre (dix-million••me partie du quart du 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

Le décimètre (10c du mètre) vaut 4 pouces an­
glais. ou une largeur de main.

-y a m _ ! Le centimètre O 00e du mètre) vaut 3 lignes, ou
(rin fl â fl ÛC! \7flT TA rtWlVTÇ ty8de pouce, largeur du bout du petit doigt. 
W UiUiW Uwm V UV d'PjW 111 ù I.,. millimètre (ÎOOOedu mètre) vaut 1/3 «le ligne.

* w ! Le décamètre (10 mètres) vaut une demi-chaine,
ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds.

L’/ieclomitre (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou 1Î0 
verges, ou près de 2 arpents.

Le kilomètre r 1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou 
1100 verges, ou environ 2/3 «le mille.

Le mètre carré vaut l verge carrée et 2/10, ou 
près «le 11 pieds carrés.

L’are ou décamètre carré vaut i perches carrées 
anglaises, ou 120 verges carrées.

L'hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/ 
«le sorte que 2 hectares font 5 acres.

Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de mille 
carré, «le sorte que 5 kilomètres carrés 
valent environ 2 milles carrés.

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a «leux trains à passagers chaque jour 

h* Québec à Montréal et vice-versâ :
he train de la Malle partira de Québec à 

y. 15 heures a. m., et le train Express à 10 heures 
p. m-

Les trains «lu dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

Phii idctphic,' 1S 7 d
Médaille Ir.ternatio- 

* n i h» et DiplCm * 
«l’Honneur.

Sydney* Austro fie.
1-77.

Premier Prix.
Médaille Internatio­

nale et Diplôme 
d’Honneur.

Toronto, 1^7>. 
Médaille d'Or.

T or ont o. 1^ Ji.
Dm \ Premiers 

Prix.

Toronto. 1SS0.
Médaille *‘t Diplôme 

«l’Honneur.

Toronto, 1S>J.
Médaille et Diplôme 

«I* Honneur.

k

i

x

.i

M
i

Paris, Frnnue.
1878.

Médaille Internatio­
nale et Diplôme 

«l’Honneur.

London. 1S7 G. 

Premier Prix.

Hamilton. 1S77. 

Premier Prix.

Brunt ford, 1878.
Premier Prix.

Montréal. 1880.
Premier Prix 
Et deux Diplômes 

«l’Honneur.

Montréal. 1881-82
Hors Concours.

a aOH.
NUMIDîaN........................ 6100 fi» construction.
PAhlSlAN~........................ 5400 tlapt. J. Wylie.
SARDINIAN..................... 4200 U. Dutton i R N II
CIRCASSIAN.....................3400 U. Smith, Il N R
POLYNESIAN...................4200 Cayl. R. Brown
CO REAN............................4000 ----------------------
GRECIAN.......................... 3600 Capt» Legallois.
SA R MA Tl A N................... 3600 Caul A.'A ini.
BUENOS AYREAN............3800 6W. ;V. McLean
SCANDINAVIAN................ 3000 Capt II Wylie.
PRUSSIAN......................... 3000 Capt J. Ritchie
MORAVIAN...........  ... 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN ........- ........3400 Capt. Rare lay.
CASPIAN........................... 3200 Capt. lYocks.
HIRER NIA N................... 3400 Ll. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Riduirdsmi
AUSTRIAN ......................2700 Cupi. J. d7/h'
NESTOR LAN..................... 270u Capt J G Stephens
MANITOBAN.................. —3!5U Capt. Home.
CANADIAN.........................2600 Capt. J. Wilier.
CORINTHIAN................... .2000 Cayl. Jus. Sr.oO
PHOENICIAN......................2600 Capt. Memtrs
WALDENS IA N...............  .2300 Capt. Stamens
LUCERNE.......................... 2800 Ce pi. Kerr
AMAP1AN.................... .. .1350 Capt l'nbet
mWPOUNDLAND..........Ci pi. 'F U os
La voie la plus «rouit»; sur mer yiivre I An»»* t ju* 
et l’Europe, la traversée b'eltei U Alii ci. cinq 

jours seulement «l’un contui* • *. à l’antre.

II.. * SM 1.

O - *

INTERCOLONIAL

Heure de Québec
Quitteront la Pointe Lévis :

Halifax et Sl-.îean 5 7.30 A. M.
Pour Rivière «lu Loup et Ste Fiavie à 11.20 A M 
Hour Rivière «lu Loup à 5.15 P. M.

Train pour

GRAND-TRONC

TRAIN MIXTE

Quittera la Pointe Lévis à 11.00 a. m. pour 
ItichinoibJ, Montréal, Sherbrooke, Island Pond, 
ni à toutes les stations intermédiaires.

EXPRESS
Quittera la Pointe Lévis à 8.00 P. M. pour 

Richmond, Sherbrooke, Island Pond, Gorham, 
Lewiston, Portland et Montréal.

VOLUMES ET CAPACITES'

L

L

QUÉBEC ET LAC ST-JE AN 

Quittera Québec, station du Palais, à i-00

mètre ci.'ue, ou stcre, ou tonneau, vaut 1 
verge cube et 3/10, soit 3 i pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 minois. 

litre ou décimètre cube vaut environ l pjnte.
Le décalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/5.
L'hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids «l'un mètre cube 

d’eau) vaut l’un'ionne tonne canadienne, ou 
an peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (poids d’un litre «l’eau) vaut 2 
Lelivres et J/5 (avoirdupois), «le sorte «pie 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le gramme «poids «l'un centimètre cube «l’eau) 

vaut 1/28 d’once, ou un peuples «ju'une 
«lemi-dragme.

Conditions libérales. Satisfaction garantie. Prix aussi bas que le permet la qualité 
supérieure de ces instruments. Catalogues illustrés expédiés sur deman le. Cne centaine 
d'instruments toujours en magasin. Prix «le $50.00 à $1000.00.

S’adresser à

L. F. N. FR A TTE,
“ DEPOT GENERAL DES ORGUES DOMINION,”

2S0, rue Notre-Dame, MOÜITREAL.
N. R—N’ayant plus d’agence à Québec, les MESSIETHS DU CLEHGK qui auraient besoin 

d’OHGUES, sont respectueusement priés «le s’a«lresser directement à Montréal, où ils seront 
certains de trouver l’assortiment le plus complet qu’il y ait au Canada.

Québec, 8 mars 1884—15 nov. 83—lan2fps. 000

Les vapeurs «lu service

DE LA MALLE DE LIVEItPOOL

LE soussigné a l’honneur d’informer les MM 
«lu Clergé, MM. les directeurs de Séminaires 

♦•i «le Collèges, et ses nombreuses pratiques en 
général, qu’il vient «le faire publier, sous la 
surveillance «le Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
«le Québec, une nouvelle édition complète du

PAROISSIEN NOTÉ.
Cette edition contient toutes les nouvelles IV-1 » s 

«les Saints qui n’étaient pas encore insérées 
dans l’ancienne édition, et qui ne se trouven» 
pas non plus «Uns 1»; Graduel ni dans le 
Vespéral.

Celte nouvelle édition est parfaite sous tous 
les rapports, soit pour la «|uali'é du papier, la 
beauté «le l’impression «*t la solidité «J«jIu reliur•.

Je recevrai toutes commandes que l’on voudra 
bien in»; faire maintenant, pour être e.\p»’*«liées 
par la malle ou autrement. La livraison «h* 
l’ouvrage commencera celte semaine,

L’ancienne edition étant épuisée depuis long, 
temps, »i otîtie nouvelle edition «'tuiit très 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra bien 
hâter de nii faire parvenir sa commande que j«* 
l’irai exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua­
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l'augmenta­
tion «lu volume, il a fallu faire subir au 
PAHOLSSIKN NOTÉ à cause <i.?s nouvelles 
fêtes, l’am«dioration apportée dans le choix «In 
papier et sut tout lu ledit; impression «le l’ou­
vrage, j’ai «’t* obligé d'en élever le prix *\ $1.00 
l'exemplaire et à $10.80 la douzaine.—Malgré 
cette augmentation apparente (car «le fait, «:«• 
n’en est pas une puisque le livre est «le beau­
coup plus considérable et mieux imprime 
<pi auparavant) c«* livre est le meilleur marché 
qui ait paru jusqu'à présent.

Fiant à la veille «le laire «les améliorations 
consnlératdes à mon établissement, je suis «lis. 
posé à v«*n«lre tout le fonds «le mes marchandi­
ses à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
* )n trouvera à mon établissement l’assorti 

ment le plus complet «;t le plus varié.
Je me chargerai «le toutes commandes que 

l’on voudra bien me couder pour l’importation 
•Im Livres, «i'Ornements «l’Eglise, de Cloches on 
l’autn's articles.

Une visit»' est respectueusement sollicitée

•I. A. L ANGLAIS,
L1B RA IRE,

N» 177, Rue St-Josepli, St-Roch, Quebec.
Québec, 27 mars 1883 no3

De
Liverpool Steamers

De
Portland

Jeudi,
28 février n •Peruvian........

Jeudi,
20 mars

G nir.rs Caspian ....... 27 .
13 < Sa r motion..... 3 avril
20 « 'Sardinian..... #••••••• •••••••

27 « Parisian........ 17 avril......
3 avril Circassian 

Poignes inn....
•••••••• •• ••••

10 « 1 mai

De
Halifax

Samedi, 
22 mars 
VJ «
5 avril 

12 «
19 «
26 «

3 mai
'De Ballimop', 8 avril

22

B. MORGAN,
marchand de musique,

Désire appeler l'attention du public sur un 
........ . _ ^__ ................. ............. ................... _ assortiment d’articles récemm«;nt reçus,

P. in.l' traiiT iie~ la malle pour St-Raÿmond, I (six caisses) où ceux qui désirent acheter un
- *---- 1 cadeau pour un ami pourront choisir, u un prix

modéré. Cet assortiment est trop considerable
faire ici l’énuméra- 

mentionner «l«;ux

C. O. BEDARD,
edblibR

i\o ^88 RUE SAINT-JOSEPH,
(En face dt son ancien poste et sur le terrain de T ancien cimetière)

arrivant ]a h G.30 p. m,
Quittera St-ltaymond à 6.2o a. m. Train «le i.i I .)0Ur soit possible d’en : 

Malle pour Québec, arrivant là à 8.5o a- m. lion, mais on se bornera à

XS

Arrêtant & la Petite Rivière. Ancienne Lorelte etc
st Ambroise, Valcartier, St Gabriel, Ste Cathe- ...... ............... .................... ...........
line, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg bonis I i-jçLcment relié en toile bleue et dorée, $1.50,

A constamment un assortimeni complet de MEUBLES, tels que amen 
îhambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc 
apis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 

ant GU «les “plus belles romances françaises, 1 preîlc|r(» un plus grand nombre do com
i;*ï?oSK‘“'t„T£VrS°: iitt.de et » de, Jri, TRÈS MODÉRÉS.

G.40 p. m. Train Me passagers pour Québec Moment de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner,'etc., etctous les samedis, seulement, arrivant la a magnilique complément aux œu\res musicaux . , .
y.15 p. m. • I de la famille, savoir: Chansons de la b rance, oon-1 Corniches et lapi

Québec, lî avril 1883. — tau

commandes, de les exécuter avec promp-

Y

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
Sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi «le la malle, 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 p. in. 
**t à Sherbrooke à 5.15 p. in. 5,00 a- m, convoi 
du fret, arrivaut à la jonction «le la Beauce à 
S.30 a. m.. et à Sherbrooke ù 5.00 p. m.

Les Chansons populaires «lu Canada, volume 
magniliquement relié dans le m^me genre que le 
précédent, sont aux m»)mes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste j 
franco sur la réception du prix spôcilié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
IL MORGAN, 

Marchand «le musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

STATION DE LEVISQUEBEC 
A. M.

G.45 Express poui 
Halifax.

10 30 Train mixte 
pour Richmond et 
Ma 11**s pour la Rivière 
du Loup.

P M.
4.45 Train des mar- 

rliés pour la Rivière 
•lu Loup.

6.00 Malle pour 
l’Ouest.

A. M.

7.30 Malle «le l’Ouest

P. M.

1.30 Train mixte de 
la Rivière «lu Loup.

3.00 Train mixte «le 
Richmond.

Chemin de Fer du Nord.

Prix du passage de Québec, voie de
Halifax :

Cabine............................ $62.65. S78.no ri S'8.00
Suivant les accommodements.

Idlermédiuire.............................................. $45 00
I. ntrepont......... ................. ... . ......... s * » 1 « 00

Les vapeurs du service «le
GLASGO IF ET PORTLAND

he Glasgow

Mercredi.
5 mars.

Steamer

Austrian • ••••• •.

he Portland

j Samedi.
22 mars.

Les vapeurs «lu service «le

GLASGO IP ET BOSTON.
De

Glasgow Steamer
De

. Boston

Mercredi, Samedi,
12 mars Prussian ...... 29 mars
12 « Waldensian... Jeudi 3 avrii.
19 * (j a î\ *•••••• •• j Samedi, 5 avril.
20 c Scandinavian « 12 avril.

‘On ne peut retenir sa chambre saus en 
remettre le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets «le connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool «il aux ports du 
Dominent pour tous tes points «lu Canada K 
et des Etals de l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser ù

ALLANS, IIAE & Cie,
Agents,

Québec, 15 mars 1884 H

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

A PARTIR DE

LUNDI, 17 SEPTEMBRE 1883,
Les trains circulent comme suit :

Mixte Malle
Le temps el la glace le permettant. 
Etalon chronométriqrie «le 1 Est. 
fjcrTVoyages intermédiaires pour fret.

Marché au Rois

Départ de Mont­
réal pour Qu<;- 
bec................

Arrivée à Québeç.
Départ «le Québec 

pour Montrée;.
Arrivée à Mon: 

t r* * a I........

| ()(j U U• •«••• •••••• «u ■ • •
...... .......i9,o0 p, .m

Exprès.

10.00 p. x. 
6.30 a. m.

•••••• ••• •••••••■

0.15 a. v. 

4.1b )\ m.

10.00 p

6.30 -

v.

A.

Prix par corile .

’ Québec, 29 janvier 1884.
Erable «le 3 pieds.............. .............$5.2«> a «3.50

Merisier
«

3
2 A C MMM••M • ••••• ••

4.50 a 4.75 
5.00 a 5.00 
5.00 a 5.00

Merisier «lu Saguenay, 3 pieds........ 4.50 a 5.00
llêtr«; 3 pieds.............................. 4.50 a 4.50

, 2 j c ..............................  4.00 a 4.00
Bouleau [rouge] 3 pieds.................. 3.40 " 3.C0

i , 24 < ................« 3.00* 3.10
4 [blanc] 3* « .................  3.20 a 3.50

Kpinetto [rouge] 3   3,60 a 4.00
i [blanche] 2j
4 [grise] 3

Cyprès 3 pieds......
Pruche 3

.....................   3.00 a 0.00
« .................. 3.50 a 3.60
....................... 3.20 a 3.40

2.80 a 2.75• mh«m ••*•••***«••• ••••••••••

Tous les trains «le passagers «le jour sont 
pourvus de magnifique chars palais, <*t ceux «le 
la nuit «le chars «lortolrs.

Les Trains du Dimanche partent «le Montrenl 
et «le Québec à 4 P. M.

En connection avec le chemin de fer «lu 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada Atlan-
llC BUREAUX DES BILLETS :

Vis-à-vis l’Hôtel St Louis -OUEBEC.
143, Rue St-Ja«:ques,— MONTREAL.

A. DAVIS, Surintendant.

LOUIS JOBIN,
STATUAIRE

COI N des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
Croûte» le cent.......... -...............-.....  0.80 a 1.00 «JlJEBEfJ
SUbs ...................... .....................- 1.00 a 1.25 ' Quebec, 5 mal 1883. 785

1MS3—Arrangement cVHivcr—

LE cl après le LUNDI, 10 décembre, les 
convois de co chemin de fer circuleront 

tous les jours, excepté les dimanches, comme 1 
suit •

Quitteront la Pointe Levis
Pour Halifax et St Jean à. .............. 7.30 A. M.
Pour la R vière du Loup «t Ste-

Klavie à......................................... 1 ].20 A. M.
Pou r la Rivière du Loup à.............. 5.15 P. M.

Arriveront à la Pointe Lévis
De Halifax et St-Jean a.........  *.*0 I . 51.
De la Rivière du Loup à................  U30 P. M.
De la Rivière du Loup à................  6.00 A M.

Le Pullman quittant Lévis les Mar«li, Jeudi
et Samedi va jusqu’à Halitax, et celui partant 
les Lundi, Mercre«li et Vendredi, va jusqu’à 
St-J ean.

Tous les trains circulent d’après le temps 
oiliciel «le l’Est.

D. POTTING ER, 
Surintendant en che» 

Bureau «lu chemin «le fer,
Moncton, N. B., G décembre 1883.

Quebec, 11 décembre 1883 1105

UHirajwi
B ECUEIL «le neuvaines en l’honneur du ia St«) 

Vierge, suivi d’une neuvaine à Ste Anne. 
Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts, 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la
poste. .

Nous engageons les personnes pieuses à m 
procurer ce petit recueil pour le 29 novembre, 
lour où commence la néuvainc préparatoire ù la 
jéte «le l’immaculée Conception.

•En vente chez
CAD1EUX «V DEROME, Montréal. 

Ce recueil doit aussi se trouver ch»*z tous les 
Di ni ires de Québec.

Québec, 17 nov. 1882 685

LES trains de passagers et «lu fret circuleront 
loii9 les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC

(Station du Palais)
4.00 p. m* Train de la Malle pour St-Ray- 

mond, arrivant là à G.30 p. m.

QUITTERA ST-RAYMOND
0.20 a. ni. Train de la Malle pour Québec,

arrivant là ù 8.55 a. m.

0.40 p. ni. Train de passagers pour Québec 
tous les samedis seulement, arri­
vant ù 9.15 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorotle, 
St-Ambroise, Valcartier, St-Gabriel, Bte-Cathe- 
rine, lac Sl-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

jpfiTLe service des trains se fera d’après 
l’heure de Montréal.

Des omnibus rencontrent les trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorelte, à Valcartier 
pour 1«j village de Valcartier, et à St-Gabriel 
pour les établissements du nouveau chemin de 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis les sameilis, au 
prix d’un passago simple de première classe.

Le Fret re«;u après 3.00 P, M. ne sera pas 
expédié avant le lendemain.

billets à vendre chez Leve A A bien, rue 
St-Louis, F. Delille, 45, rue St-Pierre, O. Fortin, 
217, rue St-Paul, L. Drouin A frère, 96, rue 
suloseph. el Harris A Cie., 37, rue 8t*Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant, 

i Commercial Chambers. » 
Québec, 3 novembre 1883 705

inrîUN 4 1 peut-être trouvé sur 
\JU JUUJliUlAL la tile au bureau 
d’annonce de journaux de GEO, P. ROWELL 
A CIE., (10, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce journal o 
New-York.

Québec, 25 mari 1810. 997

4 S.-FELIX DU CAP-ROUGE.

UN bazar au prolit de l’église s’ouvrira à 
S.-Féllx du Cap-Rouge, au commencement 

de juillet.
Les dames qui présideront aux tables sont :
A la table du Sacré-Cœur : Madame J os. 

Drolet et Mlle J. Julien.
A la table S. Patrice : Mesdames N. Flood, 

W. J. French, D. Murphy et J. Murphy.
A la table St®-Anne : Mesdames Adolph»» 

Robitaille. Ferd. Letellier et Nap. Hobitaille.
A la table S.-FeÜx : Mesdames Norb. Pûquel, 

Louis Robitaille, L. Laisnfe et P, Robitaille.
A la table S. Jean-Baptiste : Madame N. 

Kverell, Mlle M. Mathieu, Mes«Iames Z. Tardif 
et M. Valin.

Mesdames Et. ^oré, G Miville Dec lu* ne. 
Michel Hamel, lies Pichet et Gendron, 
présideront à la table e rafraîchissements.

Les personnes chari tables qui désirent venir 
on aide à l’église du Cap-Itoug»*, sont priées 
«l’adresser leurs olfra es aux Dames cidessus 
mentionnées ou au cur1’ du Cap-Rouge. 

Cap-Rouge, 18 fév ri 1 884.
ILE. BEA DET, Pire, directeur. 

Québec, 20 février 1884.— 10f. 972

AVEC l’autorisaUon «le Mgr l'Archevêque 
Québec, un bazar au profit «lu sanctuaire 

de N.*D. ae Lourdes, ù St-Sauveur, aura lieu 
dans la première quinzaine «b; septembre 
prochain, sous n «lire'"ion «J«-s Pères Oblats.

Les dames «jui prêtjleront aux différentes 
tables sont :

Mesdames Vve Vaillancouri, Michel Robi- 
lailli», Alfred Fiset, F. X. Biron, pour les deux 
tables «b* Si-Joachim «*t Ste-Anne.

Madam*; Leon Saucier pour la table «h 
St-Joseph.

Madame UJéophns kBernier pour la labo» de 
St-Jean-Baptiste.

Madam*4 Ls L**pin** pour la table «lu Tiers- 
Ordre.

Madame Pierr»* Roy jKiur la table «h*s lafrai- 
chiss**inents.

Mademoiselle Zoé Petit pour la table «les 
cillants de Marie.

Les personnes charitables qui «!«;sir**r*‘ronl 
parlicip**r à cette excellente «ouvre pourraient 
adresser leurs offrutules aux limites ei-dev:iir. 
mentionnées ou au presbytère «b* Si-Sauveur 

Qii*'*b«‘c, 21 janvi«T 188i.

CORYZINK.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

CE remède d’un arôme agréable est sous ia 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite bouteille. Le prix en est .h* 

25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but «le ia “ Corysine ” est d’empéenor toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, celte poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
entlammécs du contact «le l’air.

En vente seulement au bureau «lu
COURRIER DU CANADA.

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canad ü

A veut’ re.
500
250
100
200
250

25

QUARTS COL TAIL

, GOUDRON VERT.

. BRAI «

. « NOIR. .

BOTTES D’ETOUPE.

TONNEAUX FEU'! RK GOUDRONNÉ 
pour couverture

A BON MARCHÉ.

.1. «SL W. Hold,

Rue St-Paüi,.
Québec, 18 mars 1884—3m. 991

B*rix de l’Abomiciifteafei

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA (Un un..............$G.OO
kt I bix mois.......... tt.OO

ETATS-UNIS. I Trois mois....... 1.50

{Un an......... ..... w*)H
Six mois..........12.6 *•

Trois mois........ 6.3 “

f Un an.............. OOFrancs
FRANCE...............-j Six mois............ 30 «•

| Trois mois....... 15 *

TARIF DES ANNONCES.
Les annoucos sont Insérées aux condition*- 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-’ 3ssous..................... 50 centins
Pour chaque insVrlion subséquente.... 12} M 

Pour les annoheos d’une plus grande étendu*!?, 
elles seront insérées à raison du 10 centins par- 
ligne pour la première insertion, et «le 5 centins 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnctmmls 

doivent être a«lressés à

Léger ttroussenifl,
Editeur-propriétaire.

RUE BUADE, HAUTE-VI Un-'
QUEBEC.

' IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAÜ 

No 9,ruo Buaclo,HantoiViIIo,Qu6 hoc


